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On dit que M. C'btirim&n. inspecteur 
de» compagnie» d'u»»urance a Uitu«a. a 
donne *a demiMion.

contrat i-our Feclairage des rues 
d’Ottawa a U lumière électrique a euiiu
etc sifjDe.

La brasserie Higblar.d.a Xewbur^h. New 
York, a ete entièrement hrulee Lier n.ut.n- 
Perte, |ilui'.UU-i.

On a trouve le» corps des onze mineurs 
écrase» par une avalanche dan* la mine 
Homestake, Colorado.

Les agents anglais ont fait a R une des 
commandes considerables de conserves ah 
nientaire» pour lamariqe.

On croit que la Turquie a accepté les pro­
positions de lord Northbrook, et que le» 
avances ont été faite* par la Ku«*ie a notre 
gouvernement pour une alliance défensive.

Le Daily Xt u s publia une dépêche d’a­
pres laquelle la Ra*hgarie serait en pleine 
insurrection contre les Chinoi*. Le chef des 
révoltés est un fils de Yacoub Khan.

Nellie Phillips, de Chicago, réclame $ô0.- 
Oûü a W. Catherwood. coupable de n'avoir 
pa» tenu une piomesse de mariage faite il
} a plus de vingt ans.

I^e mécanicien William Stevenson et le 
chaufleur Louis Christ ont « te tues pat- 
une collision, a quelques milles de Saint- 
Louis.

Hier matin, a 1* heures, le feu s’e*t déclaré 
dans la fabrique de meubles de bureau 
de John Tufts. No <5 Nassau street. New 
Yord. Les dommages sont de $3,500.

M. A. T. Taylor est parti, hier soir, 
d’Ottawa pour Toronto, d «m il se rendra 
au Nord-Ouest,avec un détachement de lào 
recrues pour la police à cheval.

Deux écolières de 14 ans. Josephine Flynn 
et Mary-Agnes Hadet, »e sont enfuies pen 
dam la’ nuit du couvent de Notre-Dame du 
Rosaire, fsie rue et Ire avenue. 1a police a 
l’ordre de les rechercher.

La Pali Mail Gazette reste «eule à con­
seiller les voies uaeitiques ; elle considéré 
comme légitimes les pretentions des Russes 
sur Penjdeh. et refuse de croire qu’ils aient 
l’intention de se saisir de Herat.

La goélette Xellie BlWinfield, partie 
de New-York à destination de IVek- 
bhill. a sombré pendant la teium te de 
la nuit dernière, an large de Caldwell. 
Tout le monde a bord a ete sauve.

Vu que sir Leonard Tilley est grave­
ment malade, M. Courtney, sou» ministre 
des finances, s'embarquera la semaine pro­
chaine pour Londres, ou il négociera le ra­
chat des obligations du gouvernement a 
6 olo ainsi qu’un nouvel emprunt.

Le patriarche œcuménique de Constan­
tinople. sur la décision du Saint-Synode, a 
rejeté la protestation de l'ancien métropole 
tain Michal contre la reconnaissance par la 
grande Eglise du nouveau métropolitain 
serbe.

Ordre a été donne a la censure de Varso­
vie de ne pas permettre la publication, dan» 
les journaux polonais, des articles ou «les 
informations concernant le jubilé de saint 
Méthode, dont a commencé la célébration, 
le G de ce mois, a Velehrad.

Va Gazette de VAllemagne d- Xord an­
nonce les débuta littéraires d'un membre 
de la famille impériale. Le prince Guillau­
me fera publier prochainement une etude 
sur les guerres de Céaar au point de vue de 
lu strategie moderne.

A Darmstadt, le ministère a décid«; d'ac- 
croitre le nombre des heures consacrées a 
l'enseignement religieux, dans les écoles 
primaires : elles seront portées a «juatre 
par semaine dans les classes moyennes, a 
cinq dan* les hautes classes, pour la nou­
velle année scolaire.

Des détachements de l'armée arabe es 
salent, tous les jour*, de detruir«> cette 
part le du chemin de fer qui a ete cons­
truite «‘litre Suakini et Berber et coupent 
les tils télégraphiques. Il ne se passe pas 
une nuit sans que les troupes du Mahdi 
bombardent les positions anglaises.

On dit que le gouvernement «le Québec, 
se propose «l’annuler la clause la plus im­
portante du bill sur l'administration «les 
asiles d’alienes, notamment en ce qui con 
cerne la création projet«••• d'un conseil me­
dical, charge «le la surveillance de ce* insti­
tutions.

Les troubles de la salle d'opéra se conti­
nuent à Cork, et l’émeute a recommence. 
Les fonctionnaires de Topera ont été frap­
pes et dangereusement blesses. La repre­
sentation a été interrompue. Les nationa­
listes ont paradé dans la ville. I n homme 
a ete frappe d'un coup de couteau dans une 
bagarre.

M. John McCallum. ôe St André Avelin, 
est decetle hier apres une courte maladie. 
M. McCallum était un jeune homme doué 
de grands talents et qui comptait un grand 
nombre «Tamis. Il était lieutenant au corps 
de cavalerie d'Arg«‘nteuil et il avait suivi 
les cours de l'école de cavalerie de Que­
bec, où il s’était distingué par ses apti­
tudes militaires.

Des télégrammes do l'intérieur de l'Algé­
rie nous informent qu'il est tombé un 
pouce de neige a Saida. Les hauts poteaux 
sont tout blancs. Dans toute la region : 
pluie* diluviennes : le» rivières sont débor­
dées. I^es communications entre Marnia 
et Tiemcen d’une part, et Nemours de 
l'autre, sont encore interrompues. Aucuns 
dégâts ni accidents ne sont signalés.

Le Journal de* Débats dit que Ta (Ta ire 
du Bosphort Egypt i n a «*t«‘ n-gU-e par l'in­
termédiaire de l'Angleterre d«* la manière 
suivante : L'Egypte fera reparation au 
charge d'affaires français ; les bureaux du 
Bosphore Egyptien seront ouverts, et le 
journal continuera de paraître: la France 
abandonin'la demande «lu rappel des Gl a­
ciers qui se sont introduits par la force 
dans les bureaux du dit journal.

L'état de santé du g«;néral Grant con­
tinue à s’a i *li rei 1 
de ces jours derniers, bien que désa­
gréable pour les personnes o liâmes de sor­
tir. a eu un bon effet sur le système du m v 
ladequise sent aujourd'hui plus for. Le 
tat du general Grant s est teüem-'nt 
amélioré qu’il s’occupe de l’ouvrage qu’il a 
l'intention de publier : cela le distrait et 
produit un r«‘sultat favorable pour »a 
santé.

Les Anglais manifestent en particulier

auelques inquietudes au sujet de la fidélité 
e 1 émir d'Afghanistan: Abtlur-Rhaman 
leur a juré une amitié éternelle, et lord 

Dutferin parait très convaincu de sa bonne 
fol : mais àLondres.oni 
confiance. Le gouvern«‘tm*nt lu-site «\ga!. 
ment à organiser dans Tlnde les troupes 
très nombreuse» des princes vassaux, parce 
qu’il redoute qu’un echec ne retourne cette 
force énorme contre sa propre autorité.

Le général Dondukoff. gouverneur du 
Caucase, est parti afin d'ordonn«»r sur les 
lieux mêmes les mesures necessaires a la 
defense des provinces de Dochebat et «le 
Lenkeran contre les attaques des bande» de 
pillards. Le général DondukotT. inspectera 
egalement les troupes du Daghestan, ain-i 
que le port de Petrovsk, vue Hes tra 
vaux que Ton se propose d'entreprendre 
pour la construction d’un chemin de fer qui 
mettrait cette ville en communication avec 
Hadi Kantes.

D'après un télégramme «le Hong Kong 
au Times, les reclamations japonaises, a 
propos d«** atfaires de Con-e s<u,t rcgi«*es. 
La convention doit être rvgl«*c demain. Les 
journaux du Japon annoncent que le gou 
vernement japonais a résolu de commander 
encore six nav ires de cru erre en Europe, au 
prix de 2ô million» de yen. D'apres le Sirhi 
'/ïichi Chimboun, la flotte japonaise serait 
•rwez forte pour défendre les côtes du Ja­
pon, mai» ne pourrait pas faire une guerre 
an dehors. Le nombre de» navires de guerre 
Japonais eat actuellement de 3f>. dont 11 
seulement ont éto conatruita dans les 
quinze dernier es années

LA QUESTION ANGLO-RUSSE.
l ltimatunt «l«* ht

Hile menace d’occuper Herat

Si I*Angleterre «’accepte ses con­
dition'»

KoinaroA' s’empare d’une autre 
position nl’gltaiie

l’t rAngleterre demande «les 
explication*

Mobilisation de toute l’année
russe

Les troupe* marchent ver* la 
frontière

La nouvelle de la victoire des 
Afghan* confirmée

Fort!Beat ion* d’Odessa

L’armée «les Inde* prête à sc 
mettre «*n marche

Londres, L*ne dépêche de Saint Pc- 
tersbourg de ce soir, dit : Le Czar a envoyé 
un ultimatum à l'Angleterre, lui demandant 
d'adopter la delimitation de frontière pro- 
)osé«* par la Russie, entre Turkestan e» 
Afghanistan. îm l'Angleterre refuse, la 

Russie lancera se* troupe» sur Herat.
Une autre dépêche reçue avant la pr« ce 

dente, était conçue en termes modérés, et 
disait qu'a la Gourde Russie, dans les cer­
cles diplomatiques aujourd'hui, les affaires 
sont tranquille». Le Czar, dit-on. desire 
maintenant la ligne de la frontière telle 
quelle est nujounl’hni, mais est «lispo>«- a 
accéder a la décision d’une commission 
mixte. Il y aura une enquête sur l«*s causes 
du eonmt de Penjdeh. Le rappel du Baron 
de Staël e<t imminent. M. de Giers n'est 
pas satisfait de la marche des négociations 
entre l'Angleterre et la Russie.

CONSEIL DK LA RUSSIE.
Bruxelles, 2*J—Voici ce que nous apprend 

une dépêche de St. Petersbourg : “ Apres 
une assembl«*e «lu conseil hier, a laquelle 
M. de Giers demandaque la Russie en vien­
ne a un arrangement a l'amiable avec l'An­
gleterre ce qui ne fut pas accepté, le pre­
mier ministre russe a offert sa démission 
qui n’a pas en* acceptée par le Czar.

Aussitôt que le Czar reçut la nouvelle de 
la défaite de troupes russes en Afghanis­
tan. il envoya un courrier a Londres avec 
un ultimatum et signa Tordre pour la mo­
bilisation des forces de l’empire.

La banque impériale de Russie a reçu 
ordre de fournir 20 millions de roubles au 
gouvernement.

Londres. 29—Meruchak, à 20 mille» an 
sud de Penjdeh, un poste sur la rivière 
Murgbab, auquel TEmir. en apparence peu 
soucieux de conserver Penjueli, attache 
une grande importance, est s'il faut en 
croire les dépêches de la nuit dernière, 
tomlié au pouvoir des forces du général 
Komaroff.

Cette démarche, quoique n'étant pas 
inattendue ici, et s’aecordant^avec la tacti­
que qu'on attend de la Russie, arrivée im- 
inétliatement apres le discount de lord Glad­
stone sur le roh* «les credits,a cause une cer­
taine sensation et ou s'attend que la ques­
tion de l'Afghanistan va se changer en une 
crise. Dans les cercles parlementaires, on 
la regarde, comme dissipant les dernières 
espérances de paix, et comme le signe pr«-- 
curseur d’une attaque contre Herat.

Le >7a wferref faisant allusion à Toccupa- 
tion de Maruchak par les Russes dit que 
les Afghans n’ont provoque les Russes en 
aucune maniéré dans ce cas. et que cet acte 
de la Russie n’est rien moins qu'une inva­
sion, qui n’est nullement justifiée.

DANS LES CERCLES MINISTÉRIELS.
Londres, 29—La marche des Russes sur 

Maruchak ne changera en rien la situation 
dipl«vnatique.

Un ne fera rien avant d’avoir la réponse 
de M. de Giers, sur la demande de lord 
Granville de soumettre la question a i arbi­
trage.

Un s'attend à un refus de M. de Giers qui 
sera accompagne de contre propositions. 
Maruchak «*st une partie de Toasis de Penj­
deh. en dedans de la ligne frontu-re demun 
d« e par la Russie. Cette place est devenue 
un avant poste russe une semaine apres 
Ta Maire de Penjdeh.

Un rapporte que dans une entrevue avec 
Lord Graadvüîe, le baron de Staël a déclaré 
que l’avance de troupes anglaises sur C.;n- 
dal'.ar serait le signal de 1 occupation de 
liera par les Busses.

Il a ajout«« que la Russie n'admettrait 
jamais un protectorat anglais sur l'Afgha­
nistan, elle des-.re que l’Afghanistan reste 
un pays neutre.
l’a NG LET ER R EDEMA N LE LL* EXPLICATION'S

Londres. 30. -Le gouvernement a deman­
dé a la Russie «les exoiieati >us * ii* 11 mar­
che «le» troupes sur Maruchak.

M. Gladstone traitera i«‘tte question cc 
soir a la chambre «!«•* Commun*^.

A une reunion «le Tassocialmn Ii’»« i ale de 
Middlesex, tenue hier, sir Charles Dilkedit 
qu’aucun liberal ne devait douter île ! i »»- 
tiee de «a eau®? de rAngleterre apres , \ 
pose clair qu'en a fait M. Gladstone, lundi 
dernier.

Le .Vf'r.« »e demande s'il e«* r.* 'e de pour 
suivre plu» longtemps les «U’gociu* icasaveo 
U H ;--ie.

G- T A dit que le temps est arrivé peur 
les diplomate® de se retirer a lYvirt e*. que 
T Angleterre «loit recourir a Tcpée.

rRÉI’ARATIF» DE L’ANGLETERRE.
Tous îcs vaisseaux qui gardent les côté» 

«e prepatrxr i rejoindre ia Motte. Un appel 
genetal acté envoyé aux oM.cier* dore 
serves de la marine qui sent de service 
dans la marine marchande, leur «Ionian 
dant de prendre du service, comme ofiieiers 
de ces croiseur».

Le va>seau de guerre Houe, a été lancé 
à la nier, a Pembrook. Principauté «ie 
Cal es. Le H ont est un des vaisseaux du 
type T“Amiraut«de L'.OOO tonnes et une 
force nominale de 7.500 chevaux.

LA PRESSE MonoVITE.
S ii .t Petersbourg. 29—Le .Vo-Veemya 

agissant, croit-on. sou» ! insj.iration du 
gouvernement, a pub!i«* un nr* i. '.«* a grande 
s *nsntioa intitule “ A la \ «‘ille de i 7 g.icrre.” 
L’article en question déclare que la Russie, 
dan» le cas ou la guerre éclaterait. r«'g>rait 
avec l’Angleterre, non seulement a que» 
tien «le «’Afghanistan, mais aussi celle des 
Inde».

armements de la nus?if.
Saint Petersbourg. 30—La mobilisation 

de toute Tarmve russe a « te ordonnée et 
on a fait appel a tou* l«*s hommes de la 
premiere reserve, en état de porter les ar 
■Mt*

Ixi division militaire stationm-e i Odessa 
va être diiig«*e sur les bords «le la mer Cas 
pjeime : elle s« ra remplacée par la division 
de î’interieur.

L«‘ gouvv rnement a décitlé de faire la 
con»tructio:i immédiate d ou vrag« s «!«• d«? 
fensc pour proies-r l i ra ie «Tu l '-v i ; Ils 
coûteront un demi million de roubles.

L'administration «le la marine fait d'im­
portants achat» de charbon a l'étranger.

Un grand nombre d ouvrier» tout em-

plovt*» aux travaux d'armement de* foruil- 
! cat km*.

Ode*»a, 29. —Le* réserves russe* sont en 
voie de mob ilisation.

Toute» le* transa tion» conimerclale* qui 
•ont entrepri»«‘* maintenant sont *«>uin ® * 
a de bien t'rtc* assurance», caus«*e* par la 
prt>l'al<ilitc d'une guerre.

Le gouvernement ru«*-e a dcnn«* ordre au 
K

! p!u»icur« c« ntaine* «le wagons pour Je 
j transport de» tr« up>es.

l! est dit que les journaux pu’ !:«•* «lans 
! 1 Empire Hu»sc ont r«*çu «*r«!re «ie ne r «'n 
, in«erer dans leur» colonne* concernant 1«* 
j affaire* dv TA®a» Central.-.

On a exnedie cinquante canon» de gros 
j calibre «b* Kicifcn Finlande.

Le Czar a «igné les ordre» prescrivant 
Tarmement de la flotte russe. Le* forts de 
Croustadt ont tou* etc inspect»-*.
ATTITUDE DF LA POPULATION A Pli 11 A N E.
Ti:pul. 2 ' K.>mar«>ff ayant «- rit une let­

tre aux Afghan* leur exprimant ®u *urpr.*«‘ 
d«- la maniéré dont ils h« sont coiuiuit* en 

| ver» lui, en le f««r« ant «l'avoir recours aux 
! arme», a »ouleve Tindignation des Afghans 

par son impudence et a (ait mitre dessym 
pathios pour les Anglais.

La p«>pu!ation de Tit-rat s«'montre oep*‘n 
«ianiplus favorable a la Russie qu ai Angle 
terre. Cependant on ne sait pa* encore a 

j quelle nation le peuple de Herat offrira *«•* 
I service*.

VOIE* DE TRANSPORT DAN* LE* INDES.
Le departement «lu ministre de Tarnn e 

des Indes a complete les arrangement» pour 
l> transport et l'approvisionnement de deux 
corps d’anm-e dans les Indt-s.

Le premiere®! composé «le TTOo*! hommes 
de Tarmec anglais*' et de If.JHM indigenes, 
et de (40.ÜIX) l»éte« de Hoinnic pour le traus 
port de» camps, et «!«• S.IHI0 ehevaux.

IjC second (•■•niprend 12.<m> anglais. lô.iVft 
indigènes. 8,UHI chevaux et 2-*.utW U'tes «K* 
souiine. De» munitions ixmr nu mois s«- 
ront onvoy«‘cs a Rindli K:l!a et Abdulla et 
pour trois* m jis a Quetta.

Tempérntu re.
Toronto. 30- La d« pi\ s-sion qui »e diri­

geait ver» Test hier, couxre maintenant les 
provinces maritime», où le vent est frai® et 
ou il tombe de la pluie et du grésil. I ne 
autre depression approche de» lac® du sud 
ouest.’Le temps c®t Iteaudanslesdistricisde 
Saskatchewan et «le Qu'Appelk». 11 > a 
geh* la nuit derniere, mais le temps est 
quelque peu plus «loux maintenant.

ProbabilitT'S pour les prochaines 21 heu­
res :

Vallée du Saint Laurent :
Temps beau a nuageux, avec orage» vers 

le soir : peu de changement dans la tempe 
rature.

\0n ELLES MARITIMES.
New-York, 29. Le vapeur Wyoming, est 

arrive de Liverpool, le Circassia «le Glas­
gow. et le Werra de Breme.

Port Hope. Ont., 29.—La navigation est 
ouverte ici. Le vapeur Xoseinan est parti 
pour Charlotte.

, Kingston, Ont., 20. La tempête d’hier 
soir a complètement chasse les glaces «lu 

j havre. Le bateau traversier entre ici et le 
cap Vincent fait son service r«*gulier.

Cheboygan. Midi.. 29. Les détroits de 
Mackinaw sont ouverts a la navigation.

Les malles pour l'Europe.
Les prochaines malles pour l’Europe seront 

cl«)se.® au bureau «le p*>*te «le cette ville au 
jourd’hui, a 7 heures p.m. Une autre malle 
sera close vendredi, à G.45 heures a.tn.. }»our 
ia Jamaïque. TAm«*rique Centrale. TAin«*ri- 
que du Sud, Cuba et les Indes Occiden­
tales.

Pour la Chine, le Japon, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande, h-s Iks Sandwich et 
Fidji.les malles ne devront pas être déposée» 
au bureau de poste plus tard que ce soir.

Comité de» chemins.
Le comité des chemins sVst réuni, hier 

après-midi, sous la présidence de l’echevin 
Laurent.

Etaient présent» les échevins Hood. 
Roy, Gray. Rainville, Beausoleil, Dubuc, 
McSham* «‘t Dufre»ma.

Un fit l’adjudication de* contrats sui­
vants pour le matériel du «lepartement «les 
chemins :

Le contrat «les pelle» «le fer, accordé à 
MM. Prévost, Prévost*et Cie., $6à $*.50 la 
douzaine.

Le contrat du ciment, accordé à W. et 
F. P. Carry a 00 cents les cent livres.

Le contrat de clous accorde à Peck Ben 
ning a $2.75 h-s cent livres.

Le contrat de ferronneries à Prévost, Pré­
vost et Cie.

I«c contrat de la pierre a clôture, a M. 
McKeown, à $4.75 à S5.49suivant laoualité.

Le contrat du bois de charpantca Ni. An 
derson a ?11 et celui «lu buis de menui­
serie à M. Jos. Robert ù $11,580.

L’adjudication «lu contrat des tuyaux 
d'aqueduc fut 1 omise à la prochaine assem­
blée.

Le prochain duel naval.
Un certain nombre d’officiers de terre et 

de mer »e pivparent a se rendre de Was 
hington à Norfolk, dans l’espoir que la 
gu«‘ire va être d«*-lar«*e entn* l'Angleterre 
et la Russie, cas oit il* n'empresseront de 
fréter un steamer afin d’assisterau premier 
acte «|iii, «lans b-ur conviction, suivra la «le 
claration «le guerre, c’est-a «lir«î un combat 

i entre la corvett«î russe Stnlok et b* croi­
seur anglais Go ;-m.7, tous «leux a Norfolk 

, depiii® «luelque» jour». Le SfrefoA: capital 
1 ne Sarydioff, «**1 un navire de 1,335 ton­

neaux, arme de 10canons dont 4 seulement 
| rayés, et monte par 100 hommes «Tequi- 
j page.

Le Garnet, capitaine Hand, jauge 2,120 
| tonneaux. e*t aime de 12 canons puissants 
! et a un «'«quip ige «le 200homme». L'avanta 
! ge «le : armement et du nombre e®t do ne «lu 

côté du Ga> >■.»/. ce qui explique le rapport 
l. e^iaphie de Norfolk oue T«*quipage an- 
j :«.* ‘'brûle du désir «le »e bat t re.” Il 
compte sans doute avoir aH®cz facilement 
raison b un adver-aire plus faible que lui. 
mais Taudace et 1 habileté des marins rus 
se® compen®ent dans une grande mesure 
I infériorité du nombre et de Tarmement, et 
il serait t> meraire de vouloir prédire Tissue 
d un conflit. Si le combat prevu a lien, ce 
ne pourra être, d'apresla loi internationale, 
nu'en pleine mer, a ntuC rr.niîs au moins 
«lu r;vage.

On annonce la mort «le M. •To«*ph Ré 
gnier. le célébré acteur. Ne a Fans le 1er 
avril 1*07, M. Régnier, qui a a1 « ’udiéla 
peinture et la sculpture, se sentit I» voca­
tion «lu theatre et «h buta en I*.-' En 1*31 
il entrait a la Cone- lie Française et y deve­
nait sociétaire en l^M. Il \ re®ta jusqu'en 
avril 1*72. epoque u laque'de il (loin:'» * » r<* 
presentation «radieux et prb ®i retraite 
pour devenir directeur général do* “tudes x 
l’Up-era. Nommé professeur au Cc.-'-rva 
toin* on 1*54. i! y forma d excellents eleven 

; e1 fut décore de lx Legion d'honneur le 6 
1 août- 1 -T.'. M. Régnier avait signe, avec 

M. Paul Foucher, la do onde, comédie, 
jouer aux Français en 1*56. et avec M. 
Leroy, le Chemin n?f»-0*«eé. comédie, jouée 
au Gvmna«c en Isb*. Un lui » souvent at 
tribue en ou'rc une part -.le paternité dans 
plusieurs des pieces ou il a le mieux réussi.

UN PEU D'ATTENTION :

Ne vous laissez plus tromper comme par 
le pas» • par un marchât,J d» la rue S te Ca 
therine qui dit. quand les pratique* nous 

i d**mandent, que non» «onirne» sorti* par 
affaire <»u ail« ® en campagn . quand au cnn 

i traire, non» tenons le nouveau magasin 
J soiiH'lc» nom et raison sociale de t iaznon. 

St Pirire êfc Ci*», au No *,73 ru-* S»«* Ci«he 
rine. entre le*’ rue* W«>lf« & Montcalm. » 
I ctis' igne d-** 'r:i»id* ciseau\.

Font ,i «rt i«‘de I « ®->c.et.- ( lis. K. Gagnon, 
j L» >. m Pierre, « ha» 1 liai noeau, A. G* 

Paradis, tailleur, J.-Bte. C hartraud, autre 
I (oil chez Le ten dre et AreenauiU lui

NOTES LOCALES
—1>* man ’ «• Saint Gabriel a t*t«- ouvert 

y ir U premiere to.®, 1.:.r, depttU l’inonda 
tion.

- Mardi. 2' avril, «tait ie ILWme annlver 
*a;re de la *«von.lc bataille de* Plaine» 
d'Abraham.
- 1-a *.vi« :«- de* jeu:., i gens de Sainte 

j Anne, a tenu une a®?eni ko gciuuale hier

- Environ 19) enfant* venant «l’Europe,
■ont arrive* a ■ u lie
>ont reparti* hier soir jK'ur l Oue«t.

-Les juges «l«» la Cour «lu Bane de la 
: Reine, quittent Moutr< al «etu-apres midi, 

pour *«• rendre u Qu. bee afin *1 .i®®à®ter au 
terme de la Cour du Banc Je la Heine.

-Environ GO «migrant*, composés princi 
Ivilement d'Anglai®, d lriandai* «•! «l'Ik o* 
bais.Atmt pas®« *, en cette viile hier, en route 
p«.*ur l’Üue*:.

Une action a et*- prise hier * n Cour Su 
périeuiv par M. t'. Langloi» coutri' M. A. 
T. Mesnaril j»*»ur le recouvrement «Tua 
souiltie de *J.hM>i».

Lae pom] e No I
; installes «Tins leur station aujourd'hui, 

l'eau «'étant complètement retirée «ie la 
rue ('entre.

i Un doit fair«-de» nouvelle» réparation» 
: a l’intérieur de h: banque «T* Montreal pour 
i I ai'coniinodation du publie et de* empli») e» 
* de la banque.

Ver» deux heures et demie, hier apiv* 
midi. Madame A. Dupont, «lemeuraut rue 

j Brock, fut transjMu t*v a THopital Notre- 
, Dame, par suite d'un • chute qu elle fit.

-On a trouvé une partie d'un squelette, 
hier, près «le la rue «U s Jurés. Le coroner a 
«•t«* informe du fait et doit tenir une en- 
quête aujourd'hui

— L'asscmblee annuelle du conseil «lu 
j Barreau aura lieu demain, à 3 In ures. Un 
i f« ra lecture «lu rapport annuel et Ton pro 
; cédera a l'élection des officier» pour Tannée 

courante.
Un a me®uré hier, la profondeur «lu 

fleuve, aux endroit* sui\aul* : Pont Yicto 
ria, 17 pieds : Rue McGill, 17 pieds et S 
pouce® : Ba®siu Militaire, 17 pieds et S pou 
ce® : Rue Moiianiut', 1<> et * pouces : Tra­
verse «le Ixiligueil. IG pieds et 5 pouces ; 
Pont du ruisseau Migeon, IGpied» 7 pouces.

BAS DE PRINTEMPS.
Grand assortiment «le bas de printemps : 

bas en caehemiiv unis, bas en cachemire «le 
fantaisie, bas en til. bas en coton, unis et de 
fantaisie, bas blancs, noirs et «le couleurs. 
Bas «le toutes «nialil» s et «le tous prix. Bas 
a bon marche chez

Dupuis Frères,
Coin «le® rues Sainte Catherine 

2.* 39 av. et 2 mai. et Saint-André.

Cherchez et vous trouverez, dit le pro- 
verbo. C'e®t vrai peut ctre de beaucoup de 
choses, cela ne Test certainement pas de 
l’esprit.

—Tous s'accordent à «lire, que le» plus 
beaux chapeaux du printemps sont en 
venteau grand magasin nouveau de Le- 
frnnçois Fivres, Coin il«*®ruesSainte Cathe­
rine et Amherst, Montreal.—j no

IL FAUT ALLER LA. C K>r l \ PLACE.
Pour le* \ élément* de premiere comma 

I nion. U plæ e o « vou* paierez a meilleur 
■ mar lie, et ou %oU» tle ivt rez le plus c .nd 
| u®® «niiuiut, e*t auiLaml >\n t. ! i

Puis-ance. <‘47 rue Ste «*.i!1 ■ a -, ai\ ax 
boule» d or. -2s 2, .V »>o b r.

Pouronoi. quanvl 1» » repriH*he» «ont n« 
ee*®aires, ne pa* leur donner, comme a T u
ci**enicnt, la L »rme de con si il tUn ne r* !;,l 
pa» siiuvent le» homme* meilleur* «‘u U ur 
r<-priK'haut durement le» d< faut® «iu il® •Mit; 
il «‘®t plu* »ur. en general. île leur wa t«'r i ® 
vertu» qui leur tuanquent . eVst uu< ® >rie 
«ie mise en demeure d’avoir a m» h-® procu 
rer.

— Ceux qui ont perdu» T r® «•’. \« ax de 
\ian »t san® plu® tar.!« r ®- pr.-.-rt, urn* 
bouteille «ie Tr'au Magique de l.« ®«‘gi:e. ,tui 
leur rendrait leur chevelure «Tautn toi® en 
vent ;•
principal chez A. F. Bue »t, T*si rue Sainte 
Catherine, Montreal, jno.

Cefui qui soutire de se» propre® ® «uîfran 
ces n’est pas 1«‘ plus a plaindre : le eiuel 
supplice e*t «'e soiitlrir dan* les autre». 
Torture du pauvr»*. qui doit faire* partager 
sa misère a tou® les siens. S'il était seul a 
avoir faim. U lutterait ou *«• r« ®ianerait ; 
mai® ®a mère, sa femme, se* enfant® « nt 
faim au®si, elc'est !«• comble de Thorrible.

TOILES A CHEMISES (iu:«; xti a*.

Nous \ enonsde recevoir une caisse .1, > a 
gnltiqucsioiles ray«*es et eam*aut« . ^ p 
chemises Regatta ; tout ce qu’il y a île p u» 
nouveau en ce genre.

Nous détaillons ce» toile» à 10c 12 
LV. 17c, 20c, 25e et 3lk*.

\'«*nez examiner e« * marchandist ® • * \ .'-.is 
Ferez surpris de pouvoir aeln ter <T ® toiles 
à chemises, de »i bonne • qualit»- a de» prix 
si minimes.

Dupuis Fin ::i s. 
Coin d« s rues Sainte ('.«t lu i ine

28-30-2 1 et Saint Andr«.

Pins on a, plus on veut avoir. «T* nu tne 
plu* on sait, plu* on veut savoir : les «h-sin* 
•e suivent et sen chai neat dans ie « • ur 
Comme les iil»*.*» dan® Tesprlt.

AU PUBLIC.

Depuis huit moi», j<‘ soutfrai» de Thydro- 
pi®n* «U bronchite : j'ai « ®® i\ «• toutes les me 
•ecim s et tou® le* méil in* «-iiiiiieiits. 
J'appris alors Te\i®tence d'un gueri®®«‘iir 
sauvage. N»È rii«‘ Saint Laurent. Je m’a 
dressai a lui et il m'a guéri avec ses vieux 
renu «les sauvages. Je puis le recoininan 
der avec la plus grande confiance.

Signé,
Jean-Baptiste Ivotti:.

jno No 82, rue St. Paul.

Que d’indifférents on étonnerait «-n leur 
disant que l'homme «|ui a beaucoup soullert 
emprunte à ses soutlrances meme» iT s 
émotions inconnues des heureux, et «jui ne 
sont pas sans douceur.

EN VENTE MAINTENANT.
Broches à escaliers, chaînes à rideaux.pô­

le». broquettes, balais brevetés pour l»a 
layer les tapis. En vente auGran 1 Syndicat 
de la Puissance, GIT ci GI9 rue Ste Cathe­
rine, aux deux boules d’or.

— 24 27*28 29 30 1er.

LES DI MEN AG EM EN TS A K Kl VI NT.
1 a »ai»«mt «!«•* déménagement* est arri 

\« e. et avec elle le be® dit de r> mmveli r 1« s 
tap:® et les pr.Uu t s. N««u» eon®« liions a ni s 
l«vteurs «jui seraient dans celte iuvi *sité 
d'alT rvoirlesd«*|»arte!n«*nt»dulîraiHl S y ml. 
i at delà Pu!®sa’iee, P i. i«.«*>:«■ ('atberine, 
aux deux bouh ® «T.’r. Pour 2* et»., vous au 
rez un bon prelart, et un tapi® .« V» et s. qui 
nn r.tent eertaluenu ut l’attentlou >!<• ci u* 
qui en ont besoin.

*24 *27 28 29 :k) 1er.

Un à peu près du Chariiwri ;
1. • «T .-leur X n’eet pat ennemi de Tà

JK U près.
1 .. ure jour, un alcoolise vient a s.t cv n 

| sult.itivui.
Docteur, je suis pris d’attaques inter 

mit tentes. »pa*im‘s violents, trouble» con 
I v uUif».

Lnutile de m'en dire davantage, mon 
ami Je sais ce que c’«*st .desoi ise® a Te.iu 
de vie.

l’KFMIFRF iDMMl MON.

MM.Liri'». wV Nadeau viennent de re 
cev«>ir leurs voile» p«iur la premiere eom 
muiiion p«uir jeune» idles ijui font leur 
pr«‘miei*e eommunioii ; ils seront expo»e». 
dans leur vitrine, lundi de la semaine pro 
• ban;.. « . > voiles seront v endu* » grand 

'i 1 .i\. couronne ou non cou
rotin verg trrée» Noue u% ou * uueei 

| reçu »1< ® t a® en eoU-n. soi«» « t lil ; gants «'ii 
j fil. s«>ie « Uni : cashiuire, merino, lawn, 

mou®seline, ®oie. satin blanc, ruban p«»ur 
«<intlirons, hroduivs «le toutes les lar­
geurs a grand marche.

Pour garçons.
Drap. serg«* noir»*, bas en fil, cols, gants, 

oln mi®e®. Nous prenons les ordre® pour 
faire les habillements «le filles «*t de gar 
çon». Donne • vos ordres n present; vous 
aurez un meilleur choix.

La Kl V I E iN N VDE AU,
No. 2. i rue .Notre Daine Uinst.

Ueux qui ai tendent de nous «les éloges 
oublient «ju'ils nous «‘XjMiseiit a ne conien- 

î t« r pi r®"nne : nous n’en dirons jamai» 
. assi'z |K»ur leur plaire, et nous aurons con 

tre nous tousceux a «jui nos «'loges ne s’a 
dress»*ront pas.

PRELARTS.
Grand entrepôt «le prelart» anglais, amé­

ricains et canadiens, pal rons engages, cou 
leurs nouvelles, peinture? parfaitement 
seehes.

1 Yelarts canadii'iis à 25 et s la verge.
Prelart s anglai®, grande largeur |»ouvant 

I couv rir tout un appArtemcnt en un seul 
i inotxeau a 5 >a la v « rg«*.

Prelarts aiueneaiiis «le différents prix ; 
importes «lirecteinent et «U tailh's aux prix 
du gros, chez

Dupuis Frères,
Coin des rue» Sainte Catherine 

«*t Saint Andre, Montreal.
—28 30 av. et 2 mai.

Un bon mot emprunté « un délirant vau 
deville de Duvert «-t Lausanne, intitulé: 
J.es imprfsétons de eufmge.

Dans l«* «lit vaudeville. Gambillard (c’est- 
à dire Arnab venait d'avoir une «liseussion 
a table d’hôte avec un major, «jui lui disait:

Pas de bruit, monsieur! Prenez ce® pis 
tolets et marchons!

Arual (<« part ) :
Comineut. pas de bruit .' Est-ce qu’il 

veut me tuer avec la crusse f

Un n'évite pas les sots ; heureux sont 
ceux qui peuvent ne pas les entendre f L«* 
Sage, «jui prenait gaiement sa surdite, di 
sait u tirant son cornet de sa poche ;
“ Voilà moi» bienfaiteur et mon sauveur, i 
Je vais dans une maison, j’y trouve des j 
visages nouveaux, j'espere «ju'il s’y rencon­
trera quelques gen® d'esnrit. je fais usage 
de mon cner cornet. .Ii* voie que ce ne 
sont pas des sots, aussitôt j«* le resserre 
en disant : Je vous défie «le m’ennuyer.

TAPIS 1 TAPIS !
Grand entrepôt de tapis, tapestry. Bruxel­

les Imperial, etc : patrons les plu® riches et 
le» plus nouveaux :

Tapis tapestry a 35c la verge.
Tapis tapestry à 40c la verge.
Tapis tapestry a 50c et (kJc la verge.
Tapis Imperial à deux et trois plis.
Tapis de fil a 10c la verge.
Tapis de coco, tapis d'escalier etc., aux 

prix du gros, chez
Dupuis Frères,

Coin des rues Ste Catherine
28-30 et 2 mai et St-André,

On ne se figure pas quelle énorme variété 
«le primes sont données par les journaux 
por - alh-clier l’abonné.

Voici, par exemple, ce qu’un journal de 
pctit«* v ille de province en France offre en 
ce moment a s«*s souscripteurs :

lo Un magnifique eout-'au fabriqué spé­
cialement sur notre d: mande et compor­
tant une lame forte, une serpette, une scie 
et un poinçon, le tout garanti en acier sur­
lin :

•Jo Un litre de rhum d~ 1ère qualité, pro­
venant directement des rhumeries de M. 
Hurard, député de lu Martinique,

—Le» “ Amers Indigènes ” ne manquent 
jamais de ramener Tappetit et de raviver la 
digestion, 25cents. —d 1G2

toux qui éprouvent fie besoin d * parler 
ne s’inquiètent pa® assez de savoir si Thom 
me auquel ils s'adressent est en humeur de 
le» entendre. Les mots les plus spirituels 
peuvent rester sans echo en tombant 
dans les oreille» mal préparées. Il y a des j 
moments d'absorption ou de malaise dans ' 
lesquels l’esprit ne goûte rien : il ne veut j 
que l«* repos et le silence ; on pourrait dire 

| qu'il n a pas faim.

SOCIÉTÉ DE COEONISATIOV DE I.A CITÉ DES 
TROIS RIVIÈRE». —BUREAUX, RUE DU 

PALAIS, 1». A qUÉHE< .—GRANDE 
EXCURSION EN FRANCE.

L’aseemblée générale des sociétaires en 
date du 2G janvier dernier, a decide, a l’u- 
nauiniite. que le tirage de la lotteric aura 
lieu définit iv euient, le jeudi 30 avril pro 
chain, a la salle Jacques ( artier, a Québec. 
Prenez vos billets. L»* prix de chaque bil 
let est de 25cents seulement.

On pourra s’en procurer chez les mes 
sieurs dont 1**» noms suivent :

Picault et Cie, rue Notre Dame 1475 : Ca 
«lieux et Derorne, rue Notre Dame KIKi ; 
L. E. Desmarais 724 rue Notre Dame ; 
Charles Leclerc, rue Craig 400 ; Lafrenlere, 
rue Craig 3G3 : Alphonse Brazeau, ru«* St. 
Laurent 47 ; Alfred Dagenais. rue St. Lan 
r**nt 150 ; Fayette, rue Ste. Catherine, .'xi') ; 
B. Bernard et Ernest Mallette. 300 rue St; 
Paul, agents spéciaux. 135—Ira—U

0*.ez aux petit* esprits le plaisir «le mé- 
d re «ur le prochain : il ne leur en restera 
plus d autre que celui de »c contempler
eux mêmes.

LE MAGASIN A BON MARCHÉ.

—L* soussign«î vient de recevoir un lot 
corunierable de tweeds écossais de .'idc a 
$1 00 la % erge. Ce • m m han liseee nt ren 
dun« a moitié prix ; stock considérable de 
solries de 20 à 25 pour cent a meilleur mai 
che qu’ai Heur*, belle soie ottomane a très bas 
prix assortiment complet de bas et gants. 
Etoffe n robes pour lv la venr** valant 3nc 
ass rtiment considerable «le cashmere noir. 
d« puis 25 cents ; un tailleur de premiere 
classe c«t attache a I» inrfi*on.

Le departement de robes et manteaux 
e®t sou» «a direction de mademoiselle Cour- 
ville. une iiKKliste d’une experience recon 
nut. I.>\périen<N*«pic nous avons, nous d(>n- 
ne Thv i n » t z-- i ae;i»'tf»r dans «1 •» conditions 

J t r«-s m antu.* i • s tt -.ar eoii®> «juerit nous 
vtuoou* » mcilieur irarih*- u'uailieur».

S. D. HAMILTON.
1935 rue Notre Dame.

| juo -U viz à-via U rue Dupre, MoutrcaU

î.a id ?‘té e ;t surtout precieu® * par Tidce 
qu’on > < n fait ; on aime a savoir qu’on 
n «**t pus esclave, qu’on peut faire scs vo- 
loni 's, ob«*ii-a se» goûtH, suivn* ses inspi­
rations ®an» !»d teet sans entraves. ( In nous 
reste voionta.iernent cnfeiiiiedelong»jours 
dans sji chambre sans «.prouver ni g« no ni 
ennui, *‘t Ton regarderait eoinnu* une souf­
france l'obligation d'y « tr«* r. tenii vingt 
quatn» heures malgré ®'i.»« '«‘ qu'on veut, 
c’e»t savoir que Ton est libre. (In adore la 
liberté comme faculté plus encore que com­
me usage. _____

AVIS AUX DAMES.

MM. Larivée & Nadeau viennent de re 
revoir le plus bel assortiment «le chapeaux 
pour dames, de tous les gouts, depuis lüc 
en montant : nous avons reçu nos fleurs et 
nos plumes les plus varices, ainsi que four 
ni turcs pour chapeaux.

Une modiste de première classe est atta­
chée a l'établissement.

Larivée & Nadeau.
No. 2203 rue Notre-Dame Ouest.

La peiict rat ion a le tort de mettre trop de 
choses en lumière : il y a des illusions gmie- 
reuses qu'on aimerait a garder. Aussi, ce 
don n'est-il un bien enviable «jue s’il est 
alli«* a une grande indulgence. La vie au 
milieu du monde serait trop dure, pour 
soi-même cumin • pour les autres, si Je r«eiir 
et l'esprit ne «'entendait tous les deux p«rar 
taire et pardonner,

—N’.vhctt / pas vos chapeaux du prin 
temps sans visiter le nouveau magasin de 
Lofrançoi» Frcresfla vous trouverez les «T r 
nier» goûts en chapeaux de toutes sortes 
pour homme», jeunes gens, et enfants, coin 
des rues SainteCatherine et Amherst.

_____  jno.

On exalte le» train» d'héroïsme «jui n’ont 
exige parfois qu’une heure d’efforts et de 
sacrifice» : on ne sait pas ce «iiTil en coûte à 
«ju« Tines uns pour accomplir dignement 
tous le» jours leur tâche obscure ou dou­
loureuse.

—L’eau magique du professeur J. Les»* 
gue pour la restauration d«‘s cheveux est 
en vente dans la plupart des salons coif 
fcuis de Montr«*al. Prix, 50 et» la lamteille.

—jno

Les riches de naissance sont habit tn-s :i 
dépenser, a «loiiiier ; c'est jx>ur eux un «le 
voir «-t une tratiition. Toute autre est la 
situation des enrichis, «jui. pour s'enrichir, 
ont passe la plus grau le partie de leur 
vie à gagner, a recevoir, a nnia®s«*r, parfois 
menu* a extorquer : lorsque le inonn-nt 
arrive de donner a leur t«»ur. il est bien 
tard peut-être pour prendre de nouvelles 
habit tides.

Chapeaux import**.* directement de* 
meilleures fabrhiues euro|s*eniies dans !«•* 
styles les plus «•levants pour la nouvelle 
maison Lefran«;ois l'reres, coin des rues 
SainteCatherine et Amherst, jno

La timidité paralyse tout, les manifesta­
tions «le l'esprit aussi bien «jue les epanch«‘- 
ments «lu co ur : le* timides peuvent quel­
que fois, voudraient souvent et n’osent 
presque jamais.

G. A. LAMONTAGNE,
MARCHAND DE NOUVEAUTÉ*.

Pour satisfaire aux be®oins de nia dieu 
tèle toujours «Toissante, j'ai etc olilig'* «b* 
louer le fiant de mon magasin ; «•«• haut de 
magasin eM «|»«*( iah'inent pour les tapis et 
les lu t.® a rideaux, .l’ai reçu un assortiment 
complet «le tapis et de prelarts anglais pour 
v» mire à des prix vraiment exc« pt ionnels. 
Nets a i idéaux, cretonnes, chaînes, glands, 
etc. En otant les taj>is et les nets a rideaux 
du bas du magasin, j ai pu prendre un «le 
partement d’«*loflès a robes beaucoup plus 
complet qu’nul refol*. Etoffes a rol.es, de 
puis 5 et» en montant; une visite d« la part 
des daines est respectueusement sollicitet'. 
Quand nu departement des tweeds, il est 
inutile d en parler, ia « oncurrence n'est pas 
po®®n«le ni dans K*s prix ni dans le choix. 
(/. A. Lamontagne, (lit, rue Ste Catherine, 
vis a vis la Hanque d’Epargnes, coin de la 
rue Jacques Cartier. 70 la

Bijoux.
Les affaires de la maison Joseph T. Boit, 

augmentant de plus en plus, le direct « urde 
cct etablissement important, a decide d'eta 
blir une maison de d« tail, dans les splendi­
des magasins situes rue Bleurv, Nos 41 et 
4L.

Cette fabrique «le bijoux. Tune des plus 
sei ieuses du Canada, s’esl actjuis une repu 
talion incontestable par l'excellence «ie ses 
produits et le public «jui Ta reconnu depuis 
longtemps, n'a jamais cesse de lui donner 
son appui et *<»n patronage.

La clientele de M. Boit apprendra certai 
nement avec plaisir, la determinatiou «ju il 
vient de prendre, d'ouvrir une maison «l*- 
détail, ou Ton sera sur de trouver de* arti- 
c)< s fabriqués a Montréal, dan* sa propre 
fabrique.

M. Boit,fabriquant lui-méme, peut vendre 
à meilleur marché qu«' n'imiiorte quel mar­
chand de detail delà Province.

La fabrique qui se trouve actuellement. 
No IG Place d’Arme*. sera transport»-»- ega­
lement atlx Nos 47 et 47) rue lileury, le 1er 
mai pmehain.

M. Boit ouvrira son nouvel établissement 
avec un grand assortiment d'articles en or. 
eu argent, plaque or et argent, etc., etc.

1er mai.

Démonstrations « t protestation* ne *» nt 
pas signes d affection ; ce «ju'elles sont pres­
que toujours, c’est maladroites et menteu­
ses. Ia*s Brands mot* dans certaine» 1h>ii 
che» ne semblent destinés a peindre que le* 
petit* sentiments. Ceux qui aiment ne le 
disent pas; ceux qu'on aime le voient 
bien.

PARAPLUIES.
Nous venons de recevoir une immense 

importation de parapluie®. 11 y en a pour 
tou* le» goût* «•! de tou» les prix.

Demi parapluies, enlloie unie ;
Demi parapluies, en soie chinoise
Demi parapluie», en tanella ;
Demi parapluies, en a«*rg«- ;
Demi para;>lui<-*. en alpiua ;
Ans»! : Parapluies « n sole, en s.rge et eu 

»!L;vca pour messieurs.
Nous recommandons surtout à nos prati 

qu« » un lot considerable de parapluies et 
«bum parapluies prove nant «les fonds de 
binqm route de MM. Mt-rrili, Turgeon, Jo 

«n. « fc.. et «;':•• nous ven 
dm * j,-»ur la moitié «le ce qu’ils ont coule 
eu Lui upc.

Dupuis 1 klkl-,
Comxlzs rues Sainte Catiienue

28 30 2 mal et Saint-André,

La paix et Tordre ne seraient guère trou 
blés si le pays n'etait la proie des auibi. 
tieiix : l'intérêt public n’exige ni brusques 
changements ni violentes secousses ; il n'a 
besoin que de progrès.

LE BEAU JOUR DE L V PREMIÈRE 
COMMUNION.

C«* grand jour que Napoléon 1er a trouvé le 
plus beau «le sa vie,va nientôt arriver jiour 
un grand nombre. Si ce jour est si memo 
rable pour l’enfance il est aussi unde ceux 
où le» parents doivent délier et lieaueoup 

| les cordons de la liourse. Le Grand Sy tuli- 
j cat «b* la Puissance ayant reçu tout «•«• qu'il 
; faut pour les vêtements curette occasion et 
I ayant acheté ces dites marchandises a de* 

c(jiidif i(iiis uniques, les parents qui ont «les 
enfants à habiller ne sauront mieux faire 

, en allant y rendre visite. La beauté, la va 
, rléte et la Quantité des marchandises et la 

modicItéd«‘s prix est tel que personne,noua 
| en sommes convaincu» ne sortira sans ache­

ter ce dont il a besoin.
-21 27 23 29 30 1er.

La scène se passe dan» un atelier de 
peintre.

Le peintre. Dite» donc, père Machin, de­
main ®:iii® faut«■ f

1 ,«■ tnode! -. Demain, pas possible ! Nous 
allons, ma femme, le® enfant*, toute la fa- 

I mille, voir notre oncle Bertrand 
Vous savez, ce Bertrand dont je vous ai 
rat • qui a p-®.-pour !• Tatiu de \'E» 
!n t nu nf d*s .Sabin> *, de M. l«oui» David.

— Il r.e doit pa» « tre jeune, cc parent la...
' Et qu'est ce qu'il fait aujourd'hui t

Il «**t au musée d'anatomie comparée.
« irdiett f cooderce 1 quoi I
Non ; c est lui qui est le s«juelette fran

___
«.verre partout, si nous tournons nos 

( regard» vers Icsditferents points cardinaux,
; nous ne constatons «jue tr«*u)»le*.guerre» en­

tre le» lieu pie*, guerres dans le® inanufactu 
reset «ian* le «’«ininkerce. Mais à quehju'un 
malheur est bon.

Nous avons etede* plu* heureux en ache 
i tant d’une fabrique <*n d«ieonflture a un bas 

prix ridicule, 72> douzaines «b* elmjH.'aux 
durs et mous (job lots» : les formes sont des 

, plus élégantes et il y en a pour tous les 
g* m 11 s. .Noos les vendons n vos prix. Impos 
siblc de ne pas acheter )tour celui qui voit 
l« s pi ix auxquels ils sont marque*.

Chapeaux j-^ur enfants depuis A) et s.

IiiCRKKT A: G«»MT«»|s.
0c^ Rue Üle Catherine.
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1 Su ite. i

U . tait vrai, ili s'aimaient profondément 
! tous ilc-ux, nuis n'a\aient jamais éprouvé 
■ !e besoin «le se témoigner cette aflfection, 

par «le» rapp«>rt* ou des entrevues mémo 
eloigiiee».

Leur histoire était bizarre.
Leur pèr«» était un de ces anciens boiir- 

goois, mf« ode# u t«»iitos les \ teille» coutu­
me» de# Siècle» passe#.

D une tiè» honorable famille do inagi»- 
trat», il n avait retire aucun béniÛcedo le* 
mancipation du peuple et de la pr«s lama 
tion de» Dnut» «le 1 lloiuine : aussi, avait 
il iuré de ne pa» plu# accepter le.» l«*i» uoii- 
voll«*» qu'il no rei'oiiuaisKuit le» piii»ci|>es 
hui It'squeU ell«‘» ■ appuyaient.

La Rt-\tdutioii Tuvait tia*uvé juge au pré­
sidial ; avec »c» idée» inèvi>cabl«**, il dut 
nut urelleiiieut donner »a «léinisHioii et re­
noncer à do» fonctions «pu lui étaient cln*- 
re».

11 avait trois enfants, doux T>1» et une
Ml*.

La tille, mariée f«»rt jeune à un officier 
général, »outfrit peu de son caractère om- 
Ulpotelif et despote.

Quant u »i s fil», chacun d’eux le subit à 
sa manière.

L aine avait «le lui la violence terrible et 
le» c«d«'re» Mondaine», mais, en mémo 
temps, il avait do plu» <|Ue lui une intolb 
gotuv «•xtiviiieineiit haute et «b'oite. uu es­
prit de jiiMt ice <|ue rien ne nouvuit faire 
varier, enfin une mij»artialit«5 ù toute 
épreuve.

Le cadet, au contraire, avait un carac­
tère faible et ctl.nv, une aine droite, mai» 
craintive, timorée et retnvio par Tindiflè- 
rence «iui Tent«»urait.

Taudis «pie, noua h* deaiHitisme du p«‘r«‘, 
la nature timide de Renaud m « tait replu-o 
sur elle-mêniü et avait perdu h* peu d ini* 
tiative et le peu «le ressort «pu auraient jxi 
se faire j«Hir à un moment doniK', lecaiac- 
t« re altier de Laurent h était treinp** en ho 
révoltant coutre les principes absurde» «pie
10 vieux Flamarens «‘mettait en toute «•> 
casion.

LCxisteiice de ce» trois êtres unis par 
le» liens h*.» plus eti'««it» du H im; et de la 
famille était aussi dith rente «juu leur» 
goûts et leur» caractères.

Il* habitaient la même maison et denu'ii 
raient presque étrangers le» un» aux au 
•

\uisi, Laurent, retiré dans un atelier, 
uu Isiut du jardin, se livrait à ne» études 
favorites, lisait, dessinait, peignait surtout, 
tandis «pie Renaud, rélégué «lans une 
chambre solitaire, passait des heures en­
tières assis sur un fuuteud sans penser à 
rien. Pendant ce temps, l'ancien juge, 
Hcul dan» mou grand salon, pestait contre 
Tegalité devant !:* loi, l'abolition du droit 
d aînesse, et la f.umlt * du tenter.

De tester ' Cela aurait pu passer pour 
une dérision. Helaa ! d une fortune jadis 
consi«lérable. mais adininistrée à la diable,
11 ne lui restait plus enetlet «pie dessaisie» 
journalières et un orgueil assez solide |>our 
résister à tous h>s ussuutH.

Devant lu gène «jue cet état de chose» 
amenait duiiM ia maison autrefois si riche 
des Flamarens, Laurent songeait «•'riouso- 
inent a tirer jiarti de mou talent de peintre, 
à cette éjxxjuo déjà très reniaixjliable, 
lorsqu un vieux cousin, assez éloigné et 
encore plus inconnu, mourut en lui lais­
sant son titre «!«* iiiarqui» de Mare»tan et 
une fortune «le plusieurs millions.

Cet héritage inespér»» vint, à point rein 
plir les coffres vide» de M Flamarens . d 
supprima les tracasseries des huiHsier» et 
remit du foin dan» le» râteliers de» bêtes et 
«les gens.

Recommencer à avoir un train «le mai­
son considérable, entendre jmi dessus 
le march»- appeler son fils allié : ** monsieur 
le manpiia. constitua pour le vieillard un 
de ces gonflements d amour-propre qui au­
rait pu assomiiier une nature moins robus­
te que la sienne.

I no seule chose innmjuait ù son Ixni- 
heur.

I) avait décidé sans h» consulter du r«»ste, 
que Renaud prendrait le froc dans un 
couvent de c(»rdeliers dont le prieur avait 
autrefois éb'* son ami.

Mais le monastère s’était fermé, 1«» père 
prieur était paiti comme les autre» ; Fla- 
tnareus attendait touj«»ur8 son retour pour 
1m confier Renaud.

Heureusement pour le jeune homme, 
le» semaines succédèrent aux semaine», le» 
moi» aux mois et b-» année» aux annét‘» 
sans «pu* les grandes portes noires des cou­
vents se rouvrissent.

Dans la mai.-mn. «m apjielait seulement 
Renaud monsieur l'abbé,«xmum* Laurent, 
monsieur le marquis. La «pialiticatiou de 
Tun était ch«*»e aussi dûment acquise «pie 
le titre de l'autre, mais pour !«• moment 
les exigences paternelles s'arrêtaient là ; 
le pauvre cadet espérait «pie, grâce aux 
circonstances, elles n iraient pas plus loin.

Sa vio dans la famille n était co]>enduut 
ni gaie ni heureuse.

II n'était pas admis à prendre ses repas 
à L table de son père, où le marquis seul 
s'assoyait ; soi soirées se passaient au jar­
din l’été, dans sa chambre l'hiver.

Les domestiques eux-uiémess'occupaient 
de lui 1«* moins possible : en un mot, il no 
comptait pas et n avait jamais compté dans 
la maison.

Il n'y avait pas jus«ju’à Laurent, fn'-s 
juste et tr« s bon ce)>endaut, mais «*ibsorl>é 
par ses crayons ou «es études, nui no trou­
vât «jue son frère devait être heureux «le

ui sort. Du reste, Renaud était si naturel­
lement effacé, s i peur «l'aller au couvent lo 
rendait si modeste et »i petit, «juele mar- 
«juim acceptait cette (Misitioii c«mmio uno 
chose due. Voulue ; il n'avait jamais songé 
a la nuxliherou a l'améliorer, f»ar«-e «pie lo 
principal intéressé semblait lui-méme s’en 
accommoder et la trouver bonne.

Cependant cette exclusion de la famille, 
cette indifférence complete de sa personne 
«•lissent pu rendre le jeune Flamarens très 
malheureux, si, à TéjKXjue où il eût été ap­
pelé à en souffrir, il n «nît rencontré à la 
jMirte même de « liez lui la plu» charmante 
et la meilleure «les consolations.

A côté de la vieille et solennelle maison 
de l'ancien président, au bout «lu jardin, 
et donnant sur une ruelle déserte», on voyait 
une petite échoppe bâtie en terre et en 
paille, ou. si on l'aime mieux, en totrhi», 
p«*ur employer le terme consacré dans lo 
Midi.

Cette niais»«iinette était habitée par une 
pauvre tille maladive et souffreteuse.

S«.n j- re, jadis {H -csseur d'une large 
aisance, s'était ruiné sottement en s'adon­
nant au juu, en courant les tripot» et les 
cafés, en so l.tusnnt piller par tous ceux 
«jui l'entraînaient loin de chez bu.

U u beau j ur, sa femme étant morte de 
chacun et «!«• ini®« re, sa fille, bravement, 
se mit à travailler pour vivre et pour faire 
vivre s*»n père.

T t levée, elle tirait vaillamment son 
| a mile jusqu'au h-.r. Elle roccoinniodsit 
j de® dentelle» ot avait tini i»ar arriver à une 

réelle habileté dans ce métier des plut «lit* 
ficilee.

A une petite fenêtre «'ouvrant «ur le 
grand jardin de la maison Flamarens, on 
voyait d«'*» Taube sa tête fine et pâle s’en­
cadrer derrière un rideau tremblant de 
clématites et de chèvrefeuilles.

Souvent, et j»eut-étiv malgrélui, Rena i i 
avait levé le» yeux .. et l avait aperçu.'.
L attitude ré»ign<*e de la jeune fille le frap- 

! pa ; son assiduité au travail, locorcle bleu- 
atre «jui entourait se» grand» yeux intelli­
gent», { expression souffreteuse répandue 
sur toute sa personne, tout cela impression­
na !«• jeune Flaïuurensbii'nplusquesanatu- 
iv froide et apathi«]ue ne s'en put croire 
suseeptihle.

A j*artir «lu jour **û il remarqua |H>ur 1» 
première fois mademoiselle Thérèse Med­
ium. Renaud vint régulièrement s'asneoir 
Mir un petit banc d <Mi il ne perdait aucun 
de Hes mouvements.

Elle avait entendue parler, comme t«*ute 
l i ville, «lu caractèiv despote et bizarre du 
vieux Flamarens : elle savait l'indifféren­
ce, et même Tespeee de répulsion qu’il 
avait pour son fils cadet ; ce fut une rai­
son pour elle «le »'intéresser au pauvre dés­
hérité.

(online toutes le» âmes généreuse* et 
m m tirant «j». elle «tait attirée jiar t«»uî ce 
quelle croyait être malheureux comme 
elle.

Mai.» ell • était extrêmement honnête, ot 
timide (Kirdessu» le marché ; Renaud était 
apathiqiu* et peu entreprenant ; leur syni- 
j»at hic mutuelle menaçait de se borner 
«•torncllctnonf .i «jueltjin's regards échangés, 
lorsqu'un jour la fine dentelle «m’elle rac­
commodait s envola «le »e» doigt* et alia 
tomber aux pieds «lu jeune homme.

(Vlui-ei, prestjue eflanmclié et plu» in- 
d«vis «pie jamais, regardait alternativement 
T«>uvrière et 1«* léger tisau «jiTelle récla­
mait. Son esj»t d resseux ne lui soutHait 
pas h- nioy ad; parer le petit accident,
1 i .que, «I* ®.i voix franche, sans trouble 
et san» hésiUitioii, Tluu-'se lui cria :

Eli bien ! monsieur, j’ai besoin 
de travailler ; venez «b ne uu plus tôt me 
rapporter ivtte dentelle ; madame de C’a- 
r lissa u en est très pressée.

Comment ! mademoiselle, vous voulei 
que je monte . chez vous t

M u» « v ;demiiiuiit ; aimez-vous mieux 
que je desv'end© ! Mon l)i»'ii !.. que «li* 
raient M. le président., et M. le mar- 
«plis !..

\ l'etteidé»' qu« son père ou son frèro 
pmiva/ le uirpreiulre eausniit avec une 

‘ jeune fille. Renaud se décida subitement.
Li junte de la maisonnette n’était fer­

me «jue par un simple Imjuct. comme cela 
arrive fré(juemnu»nt dan» certaines locali- 
t. ® ; il monta et trouva Thérèse qui l'atten­
dait « .i haut «le l’escalier do Lus.

Elle le lit entrer dans la petite chambre 
' où elle travaillait tout le jour. Il « assit 

vi® «vis «Telle sur Tunique fauteuil de 
paille ; au bout d un «piart d heure, il lui 
sembla «ju'il avait passé là toute sa vie, et 

1 il ne songeait plu» à «juitter »a voisine pour 
| regagner-. in grand logis solitaire.

En effet, les t igesépaisses dos clématites 
ot «les pois de senteur obscurcissaient le 
jour trop éclatant du dehors et ne laissaient 
P m tier dans 11 m*sieste pièce «ju une lu­
mière douce et voilée ; ça et la quebpie 
iMyon «le soleil entrait, indiscret et super- 
b«\ au travers de Téplmmère muraille «le 
fli'tii's, mettant sa poussière d'or sur le* 
vieux meubles «*ii zébrant de sa traînée lu- 
miiieusti le phinchor blanc et pn»pre. Lo 
p«'tit intérieur était étroit et m(»<l«^re ; on 
y sentait la gêne, pour ne pas dire la mi- 
s i e, mai* une misere honnête, courageuse 
et «ligne, «jui attirait et no rep«ms»ait pas.

Les pauvres chaiset de paille, la table de 
bois blanc, la petite cheminée sans glace 
ne ressemblaient guère aux grands meu­
bles don* du vieux juge, et cependant 
Renaud trouva là un charme, un bien-être 
qu'il n'avait jamais rencontrés nulle part.

Le lendemain, les j«»urs, les semaines, 
le ; mois suivants, il revint il s’habituait 
peut-être plus encore à l’intérieur qua 
celle «pu 1Occupait.

Il aimait le vase de fleurs qu elle avait 
sur la tablette de sa cheminée, la faç«*n 
dont elle frottait doucement ses dentelles 
p«mr les nettoyer, la manière adroite avec 
laquelle elle remplissait d’épingles les 
m ullos rapprochées de leur bord inférieur, 
l'adresse «ju'elle déployait pour faire tour­
ner son petit tambour de crin recouvert de 
Merge verte.

Puis, Thérèse «' tait vive sémillante, ma­
licieuse. Les éclats de sa gaité, que le mal­
heur avait tempérée, mais non enlevée, ra­
vissaient Renaud. Il tombait en extase 
«levant elle, riait de la moindre de ses pa­
roles et prenait intérêt de tout ce qu’elle 
faisait.

Seules les fredaines du vieux Meilhan 
le désolaient ; Laurent n'eût jamais voulu 
croire, nt on le lui eût dit, «jue son frère 
était capable de s’indigner, de protester, 
de sentir et d’aimer, comme il le faisait 
auprès do la fée «jui avait électrisé sa natu­
re endormie.

U « tait vrai, cependant. Thérèse, tout 
doucement, avait fait battre s«»n cœur ; 
chez elle, il trouvait de Tafleetion, du dé- 
vouement, de l'intimité ; elle lui parlait 
d'avenir, l'appelait Renaud tout court ; 
elle avait eu le suprême talent «le lui don­
née confiance en lui-même, de lui faire sen­
tir sa personnalité, «lo lui créer des besoins. 
Pour elle il existait, il était quelqu'un, un 
être ampiel on s'intéressait et qui pouvait 
être utile à quebpie chose.

(A Contint r )
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LE PARLEMENT.

11 aeruit difficile de deviner les inten 
tiona sérieuse» et patriotiques que pout en­
tretenir l upposition, quant elle se donne 
tant de mal pour ainsi prolonger inutile­
ment la session.

Certes nous serions les derniers h vou­
loir restreindre en quoi que ce soit les 
droits légitimes de la loyale oj^iosition de 
Sa Majesté, mais ce n’est pus une raison 
pour maintenir le parlement en perrna 
nence. Cette pratique devient de l’obs­
truction.

Le gouvernement a jugé à propos d’a 
bandonner la question du vote des fem­
mes, non pas parce que la Chambre l’avait 
ainsi décidé, ainsi que nous l avons an­
noncé par une erreur de télégraphe, mais 
parce qu elle avait ordonné une exception 
pour la province de Québec, la représenta­
tion de cette province paraissant unanime 
pour repousser cette proposition nouvelle.

Du moment qu’on voulait faire une ex­
ception, sir John a jugé qu’il valait mieux 
mettre toutes les provinces sur le ni' ine 
pied et rayer absolument la clause.

Les oppositionnistes d’Ontario no «ont 
pas satisfaits ; ils veulent absolument 
faire voter les femmes. Sir John a fait re­
marquer avec beaucoup d’apropos quo M* 
Mowat, leur chef provincial, n axait pas 
voulu mettre cette disposition dans sa nou­
velle loi électorale, ce qui prouverait que 
la province d’Ontario ne soupire pas tant 
que cela après cette législation.

La discussion a dû se prolonger encore 
très avant dans la nuit, si elle ne se conti­
nue pas encore.

Quand on a eu une session de trente 
heures, on peut bien eu avoir une autre de
quarante.

LA LEGIST ATI’UE.

Les deux dernières séances ont certai­
nement donné lieu à d'éloquentes lécrimi. 
nations de la part des députés, mais elles 
n ont guèreavancé les affaires du pays.

Il y n eu cependant quelques incidents 
dignes de remarque.

M. Mercier a fait une charge i fonds 
Contre les castors et leurs or: mes, L'Etfi - 
dard. Le NourritUte et L < Vérité ; M. 
Beaubien a répondu.

Hier M. Mercier est revenu à la charge 
contre le Nouvelliste, pour un article qui le 
concernait personnellement, et après les 
observations de M. Faucher de Saint- 
Maurice qui avait des griefs contre le mê­
me journal, il a été ordonné au sergent 
d’armes d’arrêter le propriétaire du jour­
nal incriminé.

Encore une cause célèbre.
M. Mercier a suspendu la continuation 

du vote des subsides en demandant de 
produire toutes les pièces se rapportant au 
procès intenté contre MM. Eornellier et 
Leblanc pour Einbrarery. Ce mot usso/ peu 
usité, puisqu’on ne s’en est jamais servi en­
core dans l’administration de la justice cri­
minelle anglaise au Canada depuis qu’elle 
existe, c’est-ii-diro depuis un siècle et un 
quart, signifie tentative de corruption h 
l'égard des jurés.

On sait que la cause est tombée à l'eau, 
par erreur de la part des poursuivants. M. 
Mercier s'en prend aux avocats de la Cou­
ronne, sans songer que la cause était sous 
la responsabilité de M. Pagnuelo.

Le clou de la séance, c’est le discours de 
M. Stephens, dans lequel il déclare que le 
juge Ramsay est un imbécile.

On ne trouve pas plus fort que cela, et 
il serait temps de tirer l'échelle.

L'idée pour M. George Washington Ste­
phens de traiter le juge Ramsay d’igno­
rant, c'est un vrai comble.

LE NORD-OUEST.

Le général Middleton comprend parfai­
tement qu’il ne commande pas des régu­
liers, et il a égard ù la position sociale de 
ses hommes. Ceux-ci ne broncheraient 
pas, et la crainte des balles ennemies ne 
les effraierait pas. On en a eu la preuve 
au Lac des Canards, et k rengagement de 
1 Anse au Poisson.

Tout lo monde a marché bravement, 
sans crainte ; persomie n’a été blessé dans 
le dos.

Cette guerre infortunée affecte en même 
temps le sentiment de la population et les 
finances du pays.

ioru, afin qus 1 abaque soit plus vigou­
reuse, et qu elle ait de m^illeuies chai.tes 
d annihiler U défense.

La campagne sera plus longue de quel­
ques semaines, et elle couture plus d ar­
gent, mais c'ie sera moins meurtrière.

l'ersoniiü ne doit ko pliindie de cette 
tactique.

Le \o> Uif' *r est *out «implemei.t é ;!ioué, 
et non pis entre les mains des insurgés, 
comme on a pu le croire. Seulement les 
passagers, ainsi que les bagages, armes, 
provisions et munitions qui se trouvaient 
a bord devront être transportés par terre, 
sur une distance de quatre-vingt milles.

C’est un délai de quatre ou cinq jours.
Le moral de toutes lus troupes est ex­

cellent.
La garnison nouvelle de Rattlcford doit 

tenter la libération dos familles du Fort 
Pitt, qui sont ictenues prieonnieree sur les 
réserves de Poundmakor et du tiros Ours.

Cette expédition devra avoir un grand 
effet sur toute la campngne.

LE GRAND TRONC.

La circulaire do M. Abbott, une des au­
torités financières k la boursu do Londrca, 
est d’une importante qui n’échappera a 
aucun de ceux qui la liront attentivement, 
f )utre qu elle c»t miuux ivdi o qn ■ la plu­
part des documents de même nature, elle 
est claire, exacte, bàséo sur des documenta 
indiscutables, et du nature k rassurer les 
plu» craintif».

1.0 Grand Tronc a beeucoup d adversai­
res dans lu pays, connue touic» Fs entre 
prises du même importance.

Lo Grand Tronc, après avoir subi des 
hauts et dos bas, comme la chose arrive 
toujoui'R dans lus pays qui progressent 
aussi rapidement que lu < ’anada, ut où lus 
conditions commerciales «ont exposées a 
changer du jour au lendemain, est arrivé à 
voir son avenir assuré ; les intérêts des 
actionnaires sont maintenant au-dessus do 
l atteinto du la spéculation vague.

Lo Grand Tronc est une institution 
canadienne avant tout, et beaucoup bus- 
canadienne. C’est pourquoi nous avons 
lieu do nous réjouir do ses succès.
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nies a donc, je le soutiei

l.’INSURRECTION
L* geaeiai Midrlietou r st toujour 

a lT*h Creek

Il y attend le t apeur •• North* ute**

Le H^oéral Struugp et le O.Tcmc 
Lataillou utti'udent ries 

renfort»

Le» emicfaire» de Kiel parmi le» 
Sauvages

a i spp •Ml S^:r r !»

xr
epjt

er FATTEP5G.V
oa pec^èi.t l.«»

vu |.
tre.

■ux eu:

»t de l'intérêt a’Jr 
d-s deux aftta 
n-ellement s lu- 

un giand desas

I.i
si * .«*

II. ‘■V>l ML X|I 01. A N O.
jiio de fer Midland du Canida a 
oc pii* par une série d arramre-

luun.H rvuc <*r 
iuaint"naiil un 
4 V» mille» nu n 
Grand Tronc 
Kf tnde noun

( Il I M IN Di: l’F.R “ LE (.R VNDTR0NUM 
DU ( AN \DA.

Circulaire du M. W. Abbott aux 
Action n aires.

Londres. I avril, 1 ss'»—Gomme vous pou- 
vu/, le Havuir, uu iNSd, ju pris une part ac 
tivu nu mouvement qui a eu pour iv-.ul(at 
la fusion du chemin de fer du Grand Tronc, 
n vue lu cliumilt d»’ fer "Great Western of 
Giinada." Je me miis cependant, dans eus 
deruiurs temps, surupuleuseuieiu. abstenu 
de. vous entretenir des affaires do notre 
compasruie. Toutefois, en vue des circons 
tances dans lesquelles l’entreprise ^ • troux e 
actuellement placée, je crois iiu’il est. du 
mon devoir, dans fini crût (h* mus clients, 
dont un Ixm nombre koml de forts action 
nairus des compaKiiics unies, de ne passai' 
dur le silence plus longtemps.

Al'T ION’S PKl.KKUKNTiri.l.KS LT OUDI- 
NAIKES.

En l’année IHT'J, alors quo pour la preiniè- 
re fois .|’ap|>elai I attention des actionnai 
res sur les valeurs du Grand Tronc, les prix 
courant» étaient alors comme suit : l’re 
miorea actions preferentielles, ; deuxie­
mes, ‘Si : troisièmes pivleruntidles, Idj ; 
actions ordinaire», 7i. De ce niveau si peu 
dove lus cotes avanceront fermement, avec 
de» réaction» occasionnelles, jusqu'en Issd, 
après la tusion avec le " Great U estern of 
Ganada. ” les prix lus plus eluvcs furent 
enregistres comine suit : Premieres prefe 
rent idles, 10S ; deuxiemes prefcrciiliellos, 
loo ; i loisiemos preferent idles. PJ ; ordinai­
res. Jtq1. Les valeur» ont dernièrement bais 
*.e jusvtu’aujourd'hui ou elles sont a peu 
près au meme ( hittr» <|U en ls7lf, et natu­
rellement ce fait a cause beaucoup d’anxie 
te en ce qui r . ardc U |)osit ion et le» pro 
musses de rontiuprise. D’apres mon opi­
nion, une étude soigneuse dus faits tend 
neanmoitis a ereur un R Miliuiunt <le c,m- 
tlance pour l'avumr, car on ne peut douter 
quu la valeur du la propriel" aujourd'ui ci. 
ses promusse» pour l'avenir, sont liiun plus 
satisfaisante» au moment actuel qu’elles 
I étaient il y a cinq ans.

ADMINISTRATION UE l.A COMPAGNIE.
Lorsque lus résultat* ne «ont pas satis 

faisants les actionnaires ne sont pas lents 
;t blamur i administration. Mais, un ci* qui 
regarde cette compagnie, je puis me hasar­
der a dire, un connaissance parfaite du tout 
ce qui s’est passe, que les directeurs du 
Londres et M. Hickson en Gannda ont en 
réalité fait tout en leur pouvoir, pour pro­
mouvoir les interet» et stimuler l'activité 
de notre entreprise. Le» cause» du la de­
pression actuelle sont bien connues, et 
ont toutes ete en dehors de leur contrôle, 
.l'ai par conséquent la confiance que l’on 
saura loyalement apprécier leurs service». 
J'ai toujours trouve les actionnaire» an­
glais prêts a agir avec justice envers ceux 
(pii sont res|»onsables du contrôle de leurs 
ailaires. dans des conditions à*’ difficultés 
extraordinaire».

(U'KRRR VKS TARtPS EN AMERIQUE.
T/uno de» principales cause* de l'état ac­

tuel des choses est indubitablement la 
guerre insenseè que se livrent aux Etat* 
Unis, les ligues rivales qui cherchent a ac 
c a parer lo traite de» produits a des condi 
lions ruineuse» : mais cet to {Ktliiiquo de 
suicide doit, nécessairement avoir t>on ter­
me. et j’ai lieu de croire que la tin de cette 
lutte est maintenant près d’arriver.

GRAM) TRONr KT GREAT WESTERN.
Dan» certains (ju.irtiers l'on a mis sérieu­

sement au deti la sagesse de la fusion avec 
le Great Western ; mais .je ne vois aucune 
raison quelconque de regretter la part aeti 
vo que j’ai prise a l’accomplisvemout de cet 
objet.

extension m* systi m::.
Par li consolidation el l’extension du 

Grand Tronc durant les quelques dernière» 
années, le parcours do la ligne a «-'e aug 
mente d»* 1,‘Aili milles en ls7<» H milles.
(*n 1 N'I, et le système complet contrôle par 
le Grand Tronc peut se chidïeren gro» par 
4,àOU mille». Fa compagnie a ac«iuis une 
position d'énorme influence, et elle ne le 
cede a aucune ligne sous ce rapport sur le 
continent américain. Elle peut maintenant 
maintenir sa position dans les temps les 
plus difficiles, et dans les itMiips de prospe 
rité l’on peut attendre d'elle des résultats 
plu* sat isfaisant» que ceux que l'on antîci 
liait lorsque pour la première foi», j’appe 
lai «urieusemeut l'attentiou de la eompa 
gtde.

Défait, le» résultat» de» opt rations de 
1&S‘2 et Fvsîontbien démontré »a capaog t*. 
lorsque le» dividende» furent pay* s jus 
qu'aux troisième» action* preferentielle», 
.le sais que va toujours ete la pretention de 
ceux qui désirent critiquer et toujours 
trouver tante, que le* diverses lignes ar 
quises par la compagnie seraient a U tin 
un fardeau pour elle au Heu d’une source 
de force : mais les operation» de ce» deux 
dernières année» ont suffi pour réfuter am­
plement cette opinion, et en consultant les 
rapport» public», il devient evident, que le» 
divers ■» lignes dont la compagnie a fait 
l’acquisition, loin dette |Kiur elle un far 
dealt, l’ont mise en Hat de *r maintenir 
({ans »a position, dan» les conditions excep­
tionnellement adverse» de ItèM.

LIGNE DK l.A RIVIÈRE DU tO'JP.
l'ne autre tran»aetion qui a atr*Mé 1 ■» 

affaires du Grand Troue dans la penodaque

eiM-» b^ues, et (I (orme 
M’-Gcne ininterrompu de 

nord du chemin «F fer le 
Cette ligne e-fc déjà une 

d approvj»iounement pour le 
••ysteme gém rai, et tout en ajoutant une 
f »rce inaGuielle hu rc»eau entier, estd’uiie 
grande iniporiauce au point de vue du 
trafic.

LA RIVE .NORD.
Le chemin de la rive Nord, entre Mont­

real et Q »H*ec environ 'J*1!) milles de lon­
gueur -a ( D-acquis a de» conditions iioxIm 
ivc», et d «i aus-i et•• d une valeur conside 
raide u l ent re|>n*>e unie. D âpre»* le» der 
nier» rapport», de* négociations ho pour­
suivent pour son acquisition par le gou- 
vernement federal, duu» lequel t a» la coin 
l> t ^nie du Grand Tronc pourra encore l utI- 
li-». i pour son trafic en rapport avec |r port 
de Quebec qui continue d être améliore.

IL VERMONT (ENTRAU
Le chemin de fer du Vermont Central a 

une Heudue de ffbOàTOU milles, et il est 
t xpccialement important eu tant «pi'il cous 

t it ne un chemin qui relie les Hat» «le la 
l Nouvelle Angleterre avec la grande ville de 
| Boston. Cette ligne CMt. maintenant contro 

leu par la compagnie du Grand-Tronc, coin 
I me 'h chose a «*tu dite aux assemblues gén<*
I raies de Ju compagnie, et comme je suis 
1 allé inoi-inéitic au Canada, je puis, parler de 
1 la somme enonn ■ de trafic qui » «-change 

entre le Grand Tronc H le Vermont Gen 
I irai. I Hte ligne ne sera jamais un fardeau 
! pour la compagnie du Grand Tronc.

PACinqUE CANADIEN VS LE GRAND-TRONC
la» président du l’acifl pie ranadien «a pu 

blie (lernien ineut un état n-la ifala va 
leur en perH|>eci ive du ci*tte ligne avec la 
vah-ur actuelle «lu (irand Tronc par mille. 
Tout d ab<»rd il serait absurde de faire sem­
bla Me comparaison. On aurait pu tout au-^i 

j bien calculer le coût par mille d'un ; ligne 
couetruite à travers le» bruyères de l'Ecosse 

| ou la terre e^t d'une valeur «I minime, avec : 
h- Loudon and North Western, qui a pour ] 
d' Iiouclit s tou» les port» et le» centres d’af 
faire» de l’Angleterre.

Mai» je prendrai Ke* propres chitTies. Il 
dit «|ne le cout par mille du l*.»*,iH(|Ue ('.ina 
dieu “ sera ’ (f) de £H,lNAt. mais avec l'im 
portante réserve, “en supposant que le* ■ 
fonds du gouvernement H«ront nuftisants 
pour terminer la construct ion du chemin.’* 
Mai* pour une ligne qui pisse a travers lu j 
desert, ou la t*»rre ne coûte rien, A'd.iXX) par i 
mille (tout le plein prix.

COLT DU GRAND TRONC PAR .MILLE.
Quel est le coût par mille du Grand Tronc? 

En capitalisant les obligation» préféren­
tielles annuelles de T'snn.Obû. a û pour cent, j 
moms léser.-dit s provenant des placements 
de Ainp.ntM par niiiiec. nous arrivons avec 
un capital de Ai4.0tM),0Uo. Le capital de la 
coinpagnlc. comprenant «JM J milles de che­
min «h* fer. se trouve par consequent répar­
ti comme suit :

par mille.
Gap. Pre. prrf. f 11.000,000 ou Jt4.*00
Guar. 4. n. r ...........â.-^n.intO ou 1.H00

1res Preferentielles. . 3.218,140 ou l.l'tO
2mes do 2.327,705 ou 700
domes do 7,18ê,U.».5 ou 2,400
Do sorte que, prenant toutes les ohliga- 

tions d«.* «tuelque suite qu’elle» soient et les 
j d*dH*ntur*;» ainsi quu les actions preferen­

tielles au pair, le coût par mille se trouve 
j t)x<‘ a £10.050 : Mais si l'on se base sur la 
i valeur actuellede ce» valeur» au cours du 

marché, le coût n'en est que de £'7.000 par 
! mille. Et ce pour une ligne qui parcourt 
i la partie la plus riche de la confédération 
i depuis -5 ans, durant laquelle période elle 
| a acquis les plus précieux raccordements.

Mais ce coût par mille comprend le 
Peut Victoria qui traverse le St-Lnu- 
rent, Pcnln pri'C la pin* gigantesque de 
Piittivers en son genre, le Pont Interua- 
I ion al à Buffalo, et le Pont Nu*pendu k 
Ni.ig nra.

Outrée*1» propriété* immobilière» dao» 
lus principale» ville» du Canada et. «lu* 
Et its Uni», l'équipement consiste en Too 
locomotive* ut IvtoO wagon s, qui ne »au 
raient être évalués .» moins du deux a trois 
million* de louis sterling.

LE DERNIER SEMESTRE.

Dorant le dernier semestre le fret 
transporté par le («'rond•Tronc a dé­
passé, d’après le» état» hebdomadaire» 
détaillé», le total de la période corres­
pondante eu 1>n:j de 30,000 tonne», 
mai* la eompntrnie n re^n pour ee sur­
plus de transport £02,000 de moins en 
argent, et de plus il y a eu nue diminti- i 
tlon de 107,000 dans le nombre des pas- ! 
sngers et d’einîron 1*1 ft 1,000 pour les 
trains ù pnssnirer». l/adniitii»tration 
«lu Uanada et celle d’Angleterre ne sau­
raient être tenues responsable» de cet 
état de choses. Toute l’affaire provient 
de la rivalité entre le Ne*-York (’en­
trai, le West Shore et d’autres chemins 
de fer,

ESPÉRANCES POUR 1.'AVENIR
Le premier du moi» prochain nous au­

rons a non* occuper de 1 a question de la 
“ pool ” d-* Chicago, et j’espère réellement 
quu U* Grand Tronc »e debarrassera du eut 
csH.iv age. car d'apres tous lus renseigne 
m-qt s quu j'ai pu recueillir pendant mon 
séjour un Amérique, j'ai acquis la convic­
tion qu'il n'y a pas de ligne plu» populaire 
» Chicago (|U(* le Gratta Tronc. Pourquoi 
alors s'i<*u juttirsit il aux reglement» d uuu 
“pool" que quelque** uni* de* parties 
ocmtrac'ante.» u'husitent Jamais a mettre 
de côté.
LE GRAND TRONC ET LE* CHEMIN» DE FER 

AMERICAINS,
11 est »urpr»nsnt d» voir la fascination

quu (produisent chu7. le* capitaliste» le» w 
leui s dus chemins de fer américains, dont 
il* ignorent le premier mot de l'administra­
tion. L’experience quu l'on » acquise tout 
r.*. eminent du fonctionnement «lu Wabash, 
du KuaJtng. ut même du New York Cen 
irai, démontré clairement que lu* dettes 
flottantes, et lu* obligation* privilégiée* da 
toutes aortes, peuvent «e contracter, hors 
Je la connaissance et sans la sanction de* 
actionnaires. Le Grand Tronc *e trouvant 
soumis aux loi» de l'Angleterre et duCa 
naéa p‘!ut •x<.M ‘'er un contrôle distinct »ur 
ses propre* affaire*.

RI S'OURf Fs Ft N \NCIÈ::î 
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Dit-n que Ton ait par’e aux di' «rse* »• | 
nbb*. * du» tru* glande» ru-erve* en va- I 

j leur* pr«^tuu«es que possède eefu eompa- 1 
( gme, nuaumoin*. dans un temps de depres­

sion ominc lu tu»**, nt, on e-t porte a les 
oublier. La compagnie a. au moment ac 

| tuel, dans aa cais*u, de* valeur* .*e chtf 
frant par au delà d'un million de louis ster 1 
ling, v aluurs qui *ont *» sûre* Qt&'elles n'ont f 
presque »ubi aucune baisse durant cet»«* I 
(lui iode d’upreuve*. «•preuve» qui ont dû 
iiieîtru un jeu tour le credit de quelque* un* 
de* chenin* du fer américain*. le«quel* jus 

, qn ici avaient » : • ('objet d tin fanatisme 
, spécial sur les marchés européens.

Winn p«g 29—Le* évéoemeu:* se succè­
dent avec rapidité au Nord-Ouest. Ce qui 
nu paraissait qu'un soulèvement Fan» im­
portance hlur, prend aujourd'hui le* propor­
tion* d'une révolte generale des Sauvage». 
Le* eaiis»airu* de Ibel repi «'sentent la ba 
taille de vendredi comme une victoire pour 
tc« Métis, et de toutes parts le* Sauvages 
»e soulèvent.

On croit encore que Rh I a l'Intention de 
couper les vivres du gén. Middleton.

I.e* Sioux ne *e joignent pa» aux rebelle* 
et «‘tant menacés par eux seront ml» sous 
la protection de* militaires.

Qu’Appelle. £1.—Lé colonel Turnbull com­
me mesure du precaution a donne de» ar 
me* c-t di * munitions aux habitant», et a 
pii* d'autre» mesure» pour la protection «le 
la ville. La rumeur que la ville deyait être 
surprise pendant la nuitja circulé, hier ; per 
sonne n'a fermé l’œil.

Norbert Welsh, celui qui e»t arrivé ici il 
y i quelque temps, disant qu’il avait ete 
pri» et pillé par le* rebelles a ete arrête 
aujourd'hui. Il Allait ver» le Nord avec 

, une voiture chargée de provisions pour le 
camp des rebelle», a ce que l’on croit.

I nu dépêche de Calgary annonce que le 
, gém ral Strange attendra l’arrlvee de l'aile

gauche du tiûiume bataillon avant d aller 
; plu» loin.

I.e lieutenant t’arryell avec le.» éclaireurs 
j e*t a 24 milles de Edmonton.

II y a 700 Cri.» assemblés à la Rivière BaJ taille. Ils ne sont pa» hostile» et reçoivent 
les troupes avec de» démonstrations de vi­
ve amitié.

A 3 hr*, p. m., le bataillon commandé par 
le colonel Osborne Smith hu met en marche 
sur la route d’Edmonton. La 4e compagnie 
restera en arrière pour faire le service de 
garnison.

Les carabiniers a cheval du major Hatton 
forment l avant-gandu. I.e bataillou est 
suivi du 83 lourds chariots, aussi sous la 
garde de* carabinier».

Le î*2ème bataillon est aussi en marche. 
Le» hommes ont accueilli avec joie l'ordre 
d’avaucer.

On dit que la position est au«si dange­
reuse a Edmonton qu elle l'était a Battle 
forci.

Le capitaine Griesback a pris le comman­
dement de toutes le» force» disponible» au 
fort Saskatchewan.

Le fort d’Edmonton et celui de Saskat­
chewan ont été mi* en Hat de défense.

Edmonton est armé de deux pièce- de 
canon, mai» les fusils et le* munitions font 
défaut.

La nouvelle de l'arrivée de» troupe» du 
général Strange a fuit cesser la panique. 
Dix neuf mille cartouches pour fusils Snider 
et deux mille Winchester ont été distri­
buées aux troupes de la division d’L'dmon. 
ton.

Le 7e bataillon de fusiliers, actuellement 
stationné à Swift Current, a reçu l’ordre 
de se rendre à Calgary. Il sera remplacé 
par le Oüu bataillon d'Halifax qui part, ce 
soir, pour Swift Current.

I n grand nombre de soldat» du Côe ba­
taillon souffrent de maux d'yeux, causés 
par la neige toujours très abondante dans 
la region du Chevreuil.

On télégraphie de Winnipeg que les coin* 
munientions télégraphiques sont rétablies 
jusqu'à la Traverse de Clarke.

PARLEMENT FEDERIL

Chambre de» Commune»*

Ottawa, 23 avril.
La stance est ouverte à 3 heures.
La Chambre se forme du nouveau en co­

mité pour considérer le bill concernant la 
franchise électorale.

Sir John A. MACDONALD annonce que 
vu lu vote d’hier soir toutes les clauses con­
cernant h* suffrage des femme* sont lais 
surs de côté.

La Chambre formée un comité général 
discute la première section de la clause 
d’interprétation.

A six heure*, la séance est suspendue.
SEANCE DC SOIR

1.1 Chambre se forme du nouveau en co- 
mitu general pour considérer le bill concer­
nant la franchise électorale.

l.’oppo-ition recommence son système 
d’obstruction.

M. l.A N G EU ER propo*e plu*ieurs amen­
dement». accompagnant chacun d’eux d'un 
long discour».

Ce» amendement* sont tou» rejeté*.
M. I.Al'RIEU propose quu la première 

clause soit biffée ut quo la section analogue 
du I acte du Quebec concernant la franchise 
oluctorale v soit substituée.

MM. E LEMMING et CASEY portent 
successivement la parole.

L'amendement est mi» aux voix et rejeté 
sur une division de 37 contre 58.

M. DA VIES demande si l'honorable pre­
mier ministre est dispose à reconnaître le 
suffrage dus femmes dans les provinces 
du langue anglaise.

Sir.John MACDONALD répond que si 
l’honorable député avait été present an 
commencement de la seance il aurait en­
tendu declarer que vu le vote hostile d’hier 
Hoir en rapport avec le suffrage des femme» 
dan» la province du Quebec, le gouverne­
ment ne voulait point adopter le principe 
pour le* autre» provinces a tin de ne pas 
mettre le bill un peril.

I.'hon. M. MILLS soutient que le suf­
frage de» femme* devrait être Habli dan* 
Ontario quand même la chambre refuserait 
de l'accorder ■« 1 ' pr nmee de Quebec.

Sir John MACDONALD observe que 
l’opposition a cru avoir remporte un grand 
huccu» politique un combattant le principe 
du bill. Mai*, dit il, je ne tom'oer^i pas 
dans lu piege que l'on me tend. Puisque 
U chambre s'e*t prononcée contre l uxten 
eion du principe a la province du Québec i»» 
ne veux pa* mettre le bill en peril en fai 
*»nt une di*tinction odieuse entre le* dift • 
rente* province*.

Sir Richard GA R f R KT H T préten Joue 
le suffrage dus femmes pourrai’ « tre rîaoli 
dan* Ontario et non dins Québec : d'au 
tant plu», ajoute t il, que U race teutonne 
fait aux fuinmu* plu* large par* dan* lus 
conseil*, que ne le fait ! » race latine.

Sir John MACDON ALD feiieite le» pré 
tendu* champion» de ( autonomie provm 
riale de se montrer ainsi «••«» leur» verita­
ble* couleur». Si l'opposition, ajoute t il, 
« tait iincère dan*l'acachement \u elle pro 
fease pour le* droit» d** provinces, e.lu ne 
devrait même pas conseiller l r-ta 'liisement 
du suffravr * de» femme* dan* Ontario, vu 
que le» politicien* grit* d* cette province 
ont refusé solennellement, d'accorder ie 
droit de rore aux femme*.

M. G \SKY fait un discours d'une heure.
M. t LOW, pen.lant une heart et de e. 

donne lecture d un pamphlet comme cita-

M. HICKEY i
id.*- Haojvr»
' G* »-nbre * opp. 

t m pamr u
MÀf. DA* là.

<Br*nr é • u*er.
4e de-1 oeurea.

M GA5EY reBread la parc.e e: f* le 
pendant en» iemi aei.re.

M D AI. Y i> dep i r > 1 Orateur duc de 
I qu *. e*» pvmi* a uu deput* de fa re de* 

• *• .n- * l «j p.;. G1' ton argunuv.at: ,:v, 
n®*» oa* de bre foute une brochure.

M. TROW dit qu i! est vu pr* du I« «.ru 
p. ut, » . . ji. : aae» du »e re taire d Liai,

, ,ui la rap^e • .» Tordre.
M. WOODWORTH lemande que ce» pa 

! fol*s g i ■ ; * * *-re* -.i.r-it» re«ro«
M.DALY du. nie que c-*par^lea «ont cer 

tainement horadoidi -.
M. l'ROW re*ire par'* •» groaaiere* 

! q i l a prof«*rce* tout « n protesiant que 
«•’e»r romme ça »iuôn parle par t he/ lui.

f.honorable M. GH A RLE AC d^ are 
qu il n'attache pa» la moindre importau<-u 
aux parole* j/ru--»i«-ir» «is M. Trow, niait H 
prie > elul-ci rte *>n tenir a la quesGon. Il 
lui fuit observer de plu* que ce n est pas lui 

! qui a snulevo la question d ordru.
M. TROW reprend la lecture «le *a bro­

chure et termine par une improvisât ion de 
; quelques mors, qui «>nt l’air de rapporter 

•• i ( question du suffrage de» femme* pour 
Ontario ^eulenieut.

M. WATSON parle A «on tour contre le 
i temp*. H est HUivi par M. Armsirong.

La proj osition aux tin» de i«< ounaiire le 
j KUlfrage d,*» fenuip** «lan» toute» lu* pro 
1 since*, a l’exclusion du celle «Ju Québec. e>t 

JlnuleiiP-nt im^e aux voix et rt-jerpe.
Aux dernh-re* dépivhes la chambre sié­

geait encore.

LFGM. U HU; DE (H ED ET.
Assemblée legislative

Qiié’»ec, 28 avril. 
SÉANCE DU SOfR 

M. POULIN pr«-sciite un f»ill pour amen 
dur le code du* notaire* a\ ant pour but de 
changer lu tarif actuel d« * notaire*, afin 
que la loi oblige le» étudiant* d’étudier 
pendant quatre an» avant d'être reçu*, a 
moins qu'il* n an-ut étudié dans une uni­
versité quelconque pendant au moins trois 
ans. époque ou il* pourront se presenter 
comme candidat aspirant a la pratique, 
s’ils ont les connais*ance» voulue*.

MM. (.AGNOV 1 Kl DEL. MARGOT!F. 
MARION et RICARD s’opposent au bill 
et M. DESC HENNES propose T ajourne­
ment de» déliât».

M. MERCIER continue son discours sur 
le budget. “C’est une honte,” dit-il, de 
voir le gouvernement se soumettre a la cli­
que qui a pour organe» La Veritr, Le Mou- 
\rUiitr et Y Etendard, sur une question 
au**i importante que la question de» Asi­
le* d'aliéné». Une telle conduite fait per­
dreau gouvernement toute son influence. 
Gu sont ces mûmes journaux qui out lancé 
dus injures a J adresse des vaillant* colo­
nels Auiyot et Ouimet et du» jeunes gens 
qui lus accompagnent.et sont prêt» a verser 
leur sang pour leur pays.

Si Quebec n'obtieut pas le pont et le ter- 
minus du Pacifique, c’est dû a la même cli­
que a Ottawa.

L’honorable M. TAILLON répond par un 
discours habile et vigoureux. G est amu­
sant, dit-il, d'entendre l'opposition repro­
cher au gouvernement de ne rien faire pour 
lu bien du pays quand tout le inonde sait 
quu la province don ce qu elle a aux con- 
servateur»,

("est M. Mercier lui-même qui a pro* 
pose l'augmentation du salaire des minis­
tre».

L'opposition a récemment proposé l'aug­
mentation du salaire de l'Orateur et d au 
très employés.

Il nyaqua lire l*h into in» pour se con­
vaincre que la conduite de TOppoiiciouu est 
qu’une suite de contradictions.

L'honorable membre reprit son siège au 
milieu du long» applaudissement*.

MM. Dcschesnes, Gagnon et Martel con 
tinueront le débat.

La Chambre a ajourne à 1 hr a.m.
Québec, 21) avril.

La séance est ouverte à trois heures.
Lus bill* suivants sont déposé» •
Bill pour amender Taela da 1884 oonear* 

nant la chasse. (M. Lynch.)
Bill pour amender l'acto concernant les 

jures. (M. Blanchet.)
Bill concernant lu.» officiers en loi de la 

couronne. (M. Taillon.)
Eu réponse à M, Mercier, l’honorable AF. 

Taillon déclare nue ce dernier bill a pour 
objet de rétablir la charge de solliciteur ge- 
neral. vu la somme considerable d ouvrage 
additionnel qui incombe au procureur gene­
ral depuis la mise un vigueur «le la petition 
du droit. Le nombre de» membres du ca­
binet, aioute-t il, ne sera pa* augmenté 
pour cela.

M. OWENS demande qu'il soit déposé sur 
lu bureau de la Chambre copie de toute cor­
respondance qui a déterminé le gouverne­
ment a vendre des concussions forestières 
depuis lu 1er janvier 1S84.

l utte demande, dit-il. est motivée par les 
declarations faites par M. Little devant 
l'Association forestière, à sa dernière reu­
nion. M. Little, ainsi quu le rapporte la 
(r't -.efft de Montréal, a vivement critiqué la 
manière dont le gouvernement, dispose de 
nos forêts. I.e pin se fait de plus en plu» 
rare sur nos montagnes, et la destruction 
du no* ressources forestières devient de 
plus en plus alarmante. Dan* ce» circons­
tances, le gouvernement ne devra pa», je 
crois, vendre des étendues considerables de 
terre à des prix qui ne sauraient inspirer 
aux acheteurs une haute idée de nos res­
sources forestières. D’un autre côte, si lu» 
marchands du bois réfléchissaient plus 
qu’ils ne lu font, ils s'intéresseraient davan 
tage à la conservation des forêts au lieu de 
les détruire.

Le commissaire des terres de la couronne 
a droit à la gratitude de cette province pour 
la loi qu’il a fait adopter en 1883. C'est le 
devoir de cette Chambre de le seconder et 
de protéger le domaine national non seule­
ment* contre le marchand du bois, mais 
aussi contre le colon. La colonisation est 
tru» populaire en cette province, mais elle 
ne doit pas empiéter sur le* ressources fo­
restière». qu’elles détruiraient complète­
ment. J’esperc que le succès couronnera 
le» effort» de ceux qui se consacrent a l'a­
griculture et qui. à cette fin. ont lancé 
Tidée d établir a Montréal un jardin bota­
nique.

M M. Saint Hilaire. T.vneh, Nantel. Pou- 
porc. Duhamel et Beaubien portent succes­
sivement la parole.

A G heures la svance est suspendue.
SÉANCE DU SOIR

M. MERCI ER proteste contre un article du 
Xouerlliafe insinuant que le chef actuel de 
l'opposition savait «ju'il y avait quelque 
chose de louche dans la manière dont le 
contrat de l'asile de Beauport a H«> accor­
de. mais qu'il n'avait rien dit pour de» rai­
sons particulières.
I.'honorable M. ROBERSTONet M. FAU­

CHER DE > VIN T MAURICE censurent le 
journal en question.

Sur la proposition de M. ASSELIN se­
conde par M. NANTEL, ordre e*t donne a 
l'huissier de la verge noire d'appréhender 
M. G ingras, le propriétaire du Nouvetttste 
et de le traduire à la barre de la Chambre.

M. MERCIER propose que le» document* 
»u rapportant a la cause de M. Leblanc et 
M. Cornellier soient déposés sur le bureau.

Au cour» de la discussion qui s'ensuit, M. 
STI PH ENS qualifie le juge Ramsay da 
“maniaque politique.”

La motion de M. Merrier e«t adoptee.
A 2 hrs a. ni., U Chambre «'ajourne.

OUVERTURE DT
MM. Uvi * etre el

RS AL
• . - - - 

ie U t e Notre Dao»*. 
louw uura d’au* sue I

r meat, . •
porte de la rue La |

arsale e*r - >uè la d:r*
e* ce M. »t douteur La I

VA Jm

• mon que tout ie monde a d un homme ; U 
i ' a bien de* chance* pour quelle *oit (ou !

Ib-rtuz rou* an contraire, du la mau 
! vai«e , on I accueille d ordinaire avec un I 

«-nipre*». ment qui *e paaoe trop vû.ontiei»
| <ie preuve*.

- Px* de vieux chai*eaux un aeaorthneat I 
1 entu-rement nouveau, importe directe- J 
j ment p«r noua, connotant en chapeaux j 

i hoift» pour hou.nie* et enfante, vendu* ! 
au grand magacin nou%eau de Lcfrançoi* 
Frérea, fl! 4 rue Sainte Catherine. jqj.

On pr<-**ntu à la mafîr.’üe de la maiaon 
i un jeune docteur un tm-Jecine de vingt six
j .«ns environ, luM» qui en porte a punie 

vingt.
—( omnifeot, monsieur, si jeune et dujà 

; docteur !
Le médecin s'incline en «ourlant :

Au-'i. madame, je ne soigne encore que 
| les tout petit* eufaut» !

CORSETS.
I.e* dame» sont invitée» à venir examiner 

notre asAortiment de corset» qui vient 
j u utre organise du nouveau avec un plus 
j grand soin. Outre le» fameux corset»
I ( oratine du Crompton, nous avons lu» cor 

«ets des meilleurs fabriques européennes, 
Apecinlument import u» par notre maison. 
Corsets blanc*, corsets gri*. corset» noir», 
corsets de jeune* tille*, vendus aux prix du
jéTOS.

Drrrt* Frère»,
Coin «les rue» Mainte Catherine 

28, 30, ler et Saint André.

Le talent est »i belle et ni bonne chose, 
on a tant de plaisir a le constater, qu'il e*t 
«âge de se borner a l'applaudir a distauce 
san* s'occuper de celui qui le possédé. Que 
de fui* il est uni à l'outrecuidance et u la 
sottise !

POUR Lfcs DÉMÉNAGEMENTS.
« AISEES D’EMBALLAGE.

Nous offrons un vente environ 300 caisse.» 
vide* en boi*. de ditlerentes dimension*. 
Ces caisses qui ont servi à notre importa­
tion du printempH, «ont solide.» et en lion 
état. Nous le» vendrons à tre.» ba» prix ér 
nous les enverrons porter à domicile à nos 
frai*.

Drpns Frfrf»,
Coin des rues Ste Catherine 

28,30 avril et 2 mai. et St-André.

Note* d’album :
L’homme n'aime de la vérité que le costu­

me.
Deux femmes qui causent disent invaria­

blement du mal d îme troisième.
Deux hommes qui causent ne songent | 

qu’à dire du bien d'eux-mémes.

—L’Eau Magique du Professeur J. Le- 
segue, fortifie le cuir chevelu, enlève les 
pellicules et guérit le» démangeaisons en 
vente chez tou* les pharmaciens, pour 50 
cents la boutèille.—juo.

On tend tous le» jour» davantage a n’a­
voir plu» ni amour pour eu qu on a ni pas 
«ion pour eu qu’on a fait : c’est le metier des 
autres qu oi) veut fair-\ c e*t a la position 
de* autres qu'on aspire, et l'on ne wc que 
de pretention*.

QUEL EN SERA LE PRIX SI CELA 
CONTINUE.

Aujourd'hui on en est rendu à manufac­
turer n hou marche, tel que c’est à n’y pas | 
croire, lorsqu'on vou* donne le prix de 
vente. On ne reconnaît plus la marchan 
dise payée cher, avec celle vendue à bon 
marche. Un tweed ayant la tenue, le fini la 
qualité d'un tweed très cher «c déraille a 
40 et 50 cent» au Grand Syndicat de la Rui*- 
sance à G47 rue Sainte Catherine aux deux 
boule» d'or. Ainsi en est-il ixmr «erge du 
pardessus de printemps sacrifiée a $1.4 > va­
lant 2.50. —24 27 28 29-JO 1er.

Dictionnaire de l’avenir :
perroquet : L'inventeur du monologue.

VÊTEMENTS DU PRINTEMPS.

Nous avons appri* avec plaisir que 5F. F. 
E. A. Dubord, le tailleur bien connu de la 
rue Saint Laurent, vient d«î s'assurer lu 
concours de M. Ovide Malo comme tailleur 
et gérant de son établissement.

Les personnes désireuse* de s'habiller 
avec élégance feront bien du visiter lu ma­
gasin du M. Dubord pour leur» vêtements 
du printemps.

L on trouvera tou jours chez M. Dubord. 
19 rue Saint Laurent, un choix très consi­
derable du» meilleur* étoffet et tweeds de 
fabrique* française, écosaaiae et anglaise.

— 118—la

SOMMIER METALLIQUE A RESSORTS
•- —D.- -\viLr>j;rt=.—.

mm

• «/ ■urmmmrnili

V.V ^ ^ ^ ^
LT SOMMIT.R OUVUKT

u: sommier pmi;
L«* ?oul bOMMIEil fait avec des II I S-CRTS en AfTKIt TREMPÉ.
W u del i de 1000 ont ete rendu* I au dernier et donnent entière «ati*faction. 
GARANTI A l : ”T HON APJIK8 J. ANS DK SERVICE QU K NKl'F. 
ffonnez la medurc exacte de rôtie lit et un Sommier rou* scia donné a l'essai.

--------aussi--------
Touiours en main de» Mutela* de tous genre faits avec les meilleur* matériaux. A-VKL BU

MEN'TSdel IlA.MLRK A C'Ol CliEltet autre- Meubles de tous genres a TRES lt.\8 PRIX.

H. A. WILDER & CIE, 404 RUE ST. JACQUES
MONTREAL

156-j 1 mai k

Tweed ! Tweed ! Tweed !
MARCHANDISES NOUVELLES ! SPECIALITES DE TWEEDS !
Nous attirons 1 .ittenGon sur notre afsortiment complet de Marchandi*e» du Printemps. Notre 

Magasin ouvert depuis peu. est capable de rivaliser arec les meilleurs magasins de Montréal pour 
la supériorité des Marchandises et son BUN MAKl'HK.

N oubliez pas de nous faire une visite et venez Juger par vous-mêmes de no* SPLENDIDB8 
ETOFFES.

—SPECIALITES D ARTICLES de DEUIL.----

SENEGAL & DESLIERRES
1501—RUE NOTRE-DAME----1501

®2-3m ENSEIGNE DU LION.

Q-rand Succès !
LE CIGALE

I!

BONNE NOUVELLE!
BONNE NOUVELLE !
temps 1885 tâ!

LM TORT AT 10 \$ \0\ VE LL Es

---- i'AfiltlQl
—PAR— 

2m j 10 mai c

CENTS 5

>i N. B.—Nous garantissons ce 
Cigare comme pure HAVANA 
et supérieur à beaucoup de ci- 

: es importés de 10 Cents.

GOULET FRERES
MONTREAL

il t ■ i - vlaitar nnn BAZAR DE L'ENFANCE!invite sus nombruu»us pratique» a visiter son 
nouvel assortiment du printemps. Important su* 
marchandies directement, elle |>eut «lutler lome 
concurrence tant dans h'* prix que dans le choix 
dé* patrons H des qualités du ses cftot'*.

.lustemunt reçu par le dernier steamer:
TWEEDS, CACHEMIRES NOIRS ET DE 

COULEUR
ETOFFES et MOUSSELINE pour ROBES

Dans lu* derniers goûts et lus dessin* les plus 
no’i v eaux.

Cn tailleur du rremDre cla*«u est à la disposi­
tion des achuieurs, coupe garantie, et dans Ici 
dernier* goût.*.

Une visite est respectueusement sollicitée.
E. CIXQ-MAKS,

2146 Rue Notre-Dame-137-1m c

-----ASSoirriMEXT COM PRET 1>E-------

CR1NQÜNHS, TOURNURES BUSTLES) ET CORSETS,
---------AUSSI----------

AVIS DE L’ADJIINISIRAIION
l.o (lépartenient dc^aanonceacst 

sotia la diroctlon de M. KD>IONI> 
STKV1CNS. On flcvra lui confier 
les ordres ou les laisser au bureau 
do LA PRESSE, No. M40 rue 
Notre-Dame, cn lace «le l’Hôtel- 
de-Ville.

A CEUX QUI SONT DANS CETTS 
NKCCS.SITF.

F^ur 2ô cta. un beau et bon pr«*!ar*. pour 
et*, un tapi* aux patron* !e* plu» rVhu*. 

au Gt aud Synd cat «le la Paiatan c. ,*47. rue 
salute Gather.ne aux deux bouie* -i or.-î4-r 2^ 2 » ’D icr.

Médaille d’Or !
Médaille d’Ar^enL

2 Diplômes et 7 Prix 
Exposition de 1881 a Montréal

(es prix de liante distinction 
décernés a M. T. R. Barbeau, par 
le comité compétent de l'Exposi­
tion 1881, sont bien de nature â 
rehausser le prestige que possé­
dait déjà cette maison si bien 
connue.

Nous apprenons avec plaMr 
que M. Barbeau lient â conser­
ver la dignité de ces recompen­
ses, en essayant de plus en plus 
â perfectionner cette importante 
ligne de commerce. Tons cent 
qui patronnent cette maison, 
partent enchantes de l'élégance 
déployée dans les habits, de la 
bcanté des Tweeds, et de la ri­
chesse dans les Serges, des Ma­
nufactures les plus en renom.
NO 1899 RUE NOTRE-DAME
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L ENTR DE DESSOUS
------- POUR DAMES KT KNFANTS-

F A BRIQUÉS ET VENDUS EN 
DÉTAIL PAR

1604—RUE NOTRE-DAME-1604
13$ « Avril im MONTREAL

MFiEIM SHEERS

. J. <Sr T. BELL
=I665=RUE NOTRE DAME=I665=

CLAQUES! CLAQUES! CLAQUES!
---------- POUR-----------

Da mes. Demoi se lies.
Messieurs, Enfants,

CHAUSSURES DE PROMENADE POUR DAMES
—CHAUSSURES D'ECOLE POUR ENFANTS—

ASSORTIMENT COMPLET ET TRES CHOISI.

•J. &T. BELL, a\o 1665 Rue Notre-Dame, Montréal.

T 5 VlFrx REMFnF* *ArVAGP:Sr*« *»fr*« rat «AeTâorft»-.I « • î ; n.Tu* i a ontnm irt un f»it |iii p<«ul rtfA prouvé —Co* d-ia-a-
i ' Un- F ai .tu Munc, riait birn .Ifput* pl«i«i(*ur* unneeu, et m*lgr« I-*
* - ;>.1 n.> ■ ir» .I*- méd-rtnt, «on « Ut no «•nm ''lk)r*it #11* «Tait p-rdu
t r -*r ■ , '.njouriinr tntiii a-iin *4{i> vint* IVndroit qu-tl- pour r-ndr*
i - ; > r«. J * ••Aa!i-,«. rtr I-a f.-mm-t v*n4al-ot fl**. p*r)** d* port* *n port-,

. • vi> ili- rntr* <l*n« la m»l«on o<» I* dame tnslad*, *pr**
i «r <.r rendu ta luAr. hAudiMs #11* «'informa d* la nadir* 4* «amaladi-, lui *rflr< 

* ' Al. nii-me e-mpt qu>lli'|KMtv»il I* guérir. l.A dam* unoi^u *T»»>t null* i-onftan- 
pr- it j i . i • prendrait r# uti’elie lui donnerait. La ■a ivaar*** revint a«a 

t ira, emportant une loutellle *t un.« bOi*^ d»« KKMf:T>F..* DR.» MON- 
T » « » n i s \ f;. i i'-, n .» lit Voua aiettre un Emplâtre, prandr* c* de madarina 'mon-
t «ir .v le dourti trou f ,« cha-jue eoteii, ••« quand t,-t*t* nn^ tn*i am porter *n<
• ia v tui iru.-ri* L. dam» « il vit lea matrurtim»» d- I* vteili* Indiana*, et à I* 

> eurpriae dr t- ut I n> -nde. au bout da qualque* )otir« elle était '-omplètamant
rAtaMle, grace aut reirF(ie«d « Mdntauu* » V-ite», qui tont oompoaét de raotnea, plante* et gomme*.

ir~ r r ; h >n>me ans reratdet «aurage* *la COMrAOKlg pr BACYV Dts MOVTaOirt* VERTV*. Mita
riE*T LX HKN V- MHF.AI. A RR A PA HO ou MAC MK UFS >l"léTA(iN L S VKftTES ; RIEUP fluT AF IUL’M 
d* i KF.R LAPolilU IM»I* VNR l K Tl CKFR cintr- l-« ver- FT IF* FM FI. ATR F» DR.» MoSTaU>lt
VFRl FS «jqI en v»nt. d « 4 la p' ip^rt dee epiran**a de c-tte vu - \|. fl voua de* i- utrefaon* *t ex'getquaia
périrait dn grand homme de* r-edrrinr* em.race» aort «’ir rnaqne touteilln.

Le* marchaad* de ia campaana »-nt ptl«a u cavwyn leur* uauiM.uidb« a l adrtMC ci-dcuua. lia-gla
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KOrTBILS» pr>* %OLT1« n i.
On In \c /hiiiy >k
4MB avril. Lu re$torttr m %l« 

n.«lin pour savoir cuuimeui K 
avuiciit la iiuit m>u» le h Apr<.*«
avoir iojuvImi tLui’* la »met il arriva « nnu 
au rainp uu tfe qui «si aur l'aiirit'n luppo- 
uromt*. Kji approi-hant du rmittp, il enien- 
«lil dt*w nou* de inuaii^Uc M* ale. i'.iat ile»l 
v rai de dire que les l'auadien* août tou 
jour» joyeux. NoiudMilaut ,.t p.uio qui 
• lait toudM-e toute la nuit et ]•- l» u de aom 
meil dont il» avaient joui, en «n pit de ce 
«ju'il* étaient littéralement mouilles, ce peu 
daut iU étaient joyeux et comme i!« el.an- 
iaient aver euiraiu plusieur* ehanaon» ru 
nadiennea bien eotiiiui'H. le »*f7x/rtr/* qui m 
leneureiueut maudissait le sort nui le cou 
damuuil a laire ce parcours, s** to i
cher et alla avec plais r vers « es |.nu \ tvs 
jeunes gens qui, »ous d aussi funesua cir-
eou»taiit*es. pouvaient ei»c<-re chanter et se 
réjouir intérieurement. Il irou\a bientôt 
la tente du eol. Amyot.

! a* colonel aa" r
Il avait passe toute la nuit dan» sa tente, 
ï’roid#—Oui. il avait eu fro.d. nia s, qu es» 
ce f “ Mes soldats ont c niehe dans K u.-s 
lente» et qu'ai je «le mieux qu eux . Non. je 
dois donner l’exemple." ('est un Uomiiie 
d'un bon c »*ur uue me para « re le eo 
lonel Amyot. Il fit jeter au rejiorter uu 
coup d'ceil sur le camp, lui montra la misere 
que ses hommes avaient etiduree, parla 
avec bienveillance a ses soldats et agissait 
partout de la maniéré la plu» atl'able. .Ma:» 
Je rejtortrr voulut apprendre quelque chose 
de la misere de la nuit démit re. (Juelque* 
tente» avaient ete placées sur un terrain 
plus ba» que d’autiv», et ees dernieir* 
étaient complètement submerges avant 
mirait, i •
sortir et aller trouver un abri sous des ten 
te» moins humide» que celle» qu'il» ve­
naient de quitter.

Ce» Canadien» sont des cens qui s'accor 
dent bien et aussi le» tentes sèches étaient 
remplie». On entonna mainte» chanson» 
ci on se moqua de la fureur de» clement», 
("était une miserable matinée, mais le d<- 
jeûner fut bien goûté et peu aprea ils se 
sentaient mieux. La nouvelle, ce matin, 
quil» devraient changer le lieu de leur 
campement pendant la journe** p ur aller a 
l'ancienne pension de l ilôtel du (.'ommcrce, 
ou ils pourraient se trouver a l’abri, fut ac 
cueillie avec plaisir, et. a lionne heure, tou» 
les soldats étaient habilles et prêts « partir. 
Les tentes seront laissées dressées jusqu’à 
ce qu’elles soient séchés, car il est contre 
les ordre» tie lever des tente» mouillées.

LKriKB D'UN SOLDAT DC 9ftME.
Winnipeg, 23 avril.

Ma chère mère,
Dis-moi donc comment il se fait qu'a Qué­

bec vous conserviez tant de craintes pour 
la su roté des Voll igeura : La ; 
montrera, j’espere, que je suis en parfaite 
aante et que la pleine que tu as prise de me 
recommander aux habitants du royaume 
et hère a eu sa recompense. Pour dire que 
nous n avons pas eu de misère, nous en 1 
uvons eue, et de la forte encore, mais mal | 
gre cela tout le inonde est sur pied ici. de 
vois taut d'exagérations et de fausse» nou­
velles dans les correspondances des jour­
naux que ça nie choque. Ainsi j’ai apnris 
par les journaux ch* Québec, one M. Itoy 
• tait gravement malade. Ce bon jeune 
homme est mon voisin de lit ici, et je n’ai 
rien remarque d'anormal en lui.

Xeus avons eu un splendide orage, mardi 
soir, tellement que no» tapi# ont ete gates 
dans no» tentes. Je dis fu/jia, tu me coin

{•rend», j’expert*. Nous avons dormi dans 
eau. Maintenant, nous sommes loges 

dan» un hotel. J1 est vrai que nous n'avons 
pas de lit» et que le plancher n’est lias en 
edredon. mais ça vaut mieux que de cou­
cher dans l’onde glacee. ("est le f'un de man­
ger a la gamelle ; cependant quand je re­
viendrai a Quebec, je me hâterai de renon­
cer à ce mot? ua vivendi. Veux-tu savoir le 

menu " de nos repas ( le voici : Le matin, 
du pain en quantité, une idee de fromage 
et du cafe. Le midi, une soupe grasse et 
nourrissante, de la v iande et de l'eau quand 
on en a. Le soir, du rhiard, du pain et du 
thé d'une pâleur anémique. Depuis que 
nous sommes arrivés nous avons déménagé 
deux fois. I^t première fois d'un camp a 
l'autre, peu de changement dans le confor­
table ; la seconde, du camp a notre hôtel. 
Ici il pleut continuellement : le temps est 
rétif,et si tu voyais la boue. 11 faudrait tout 
un volume pouf la décrire.

Quand il fait beau elle est dure comme 
un roc ; mais quand il pleut, c'est comme 
de la colle forte. Jeconuais un ““ neuvième” 
qui y a perdu ses bottes. Nous partons ce 
tioir pour Calgary ou Swift Current mais 
chose certaine c'est que nous ne verrons : 
pas le feu. Nous avons cette après-midi des , 
funérailles a faire.ee sont celles d'un soldat 
du taie. Nous sommes à peu près tous en 
bonne santé et les gens sont tous de bonne : 
humeur ici. Dans le ‘.te, nous avons des , 
concours de parterre, etc., etc., et nous ne 
nous ennuyons pas du tout, mais nous 
avons tou» hâte dVtre rendu» dans une 
place stable. Le colonel et tous les officiers 
fednt très bons pour nou» et font tout en 
leur pouvoir pour nous donner le confor­
table. Kn somme, tous sont bien contents 
d’être ici : moi pour un. j’aurais été au dé­
sespoir »ie n'être pas venu.

Si nous ne partons pas ce soir, nou» par­
tirons certainement demain. Ce '-ont le» 
officiers qui ont telegraphic au ministre de 
pou» envoyer au fort. Soi» Men convaincue 
que nous n'avons aucun danger a courir et 
que tout est pour le mieux.

Cils. DcGnsE,
Un caporal.

Fort Walsh, Assiniboia. 2S Nous som­
mes parti» pour Calgary, le courant, a 4 
heures.l/es Fusillier» de Ia>ndoii et le 4Üme 
Bataillon nous ont accompagné jus in’à la 
gare avec bande en tête. Le général Laurie 
qui était présent a ete acclame, il y avait 
une foule nombreuse au départ.

revue generale qui a eu lieu ce matin 
a ét« très-longue et sévère. Le général Lau­
rie en a et** satisfait, lia prononce quel­
ques paroles en français disant que les sol­
dats d'origine française ne lui étaient pas 
etrangers, qu'il avait déjà eu occasion dad­
mirer leur courage, leur travail et leur bra­
voure a la guerre de Crimée. Il a ajoute 
qu'il était heureux de voir un bataillon 
canadien français de la province de Quebec 
sous le commandement d’un homme aussi 
distingue que le colonel Amyot.

Quand voua retournerez dan» vos foyer*, 
ajoutait il. le gouvernement sera content 
de» services que vous aurez rendus au 
pays.”

t >n s’est occupé, ce matin, du cas d'un 
no Id at qui avait abandonne les rangs du 
pie bataillon de Winnipeg, colonel Smith.
J** courrier a télégraphié qu’il ne le con­
naissait pas. Ce déserteur part avec nous 
pour (.'ulgary, où il rejoindra le Pie ba­
taillon.

Nous n'avons rien appris d étrange du 
théâtre de la guerre.

Partout, sur la voie du chemin de fer 
du Pacbique caifidieu, la population est
trauquille.
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Personnel.
d. lYre I K* vine, n aidant à quel­
les de Pembroke, dan» le dioceso 

de Mgr. Lorrain, e»t arrive en cette ville 
hier, et est l’hôte du Dr. Hingston.

M. Dennis Barry et M. Richard Thomas, 
ont visite hier, le» quartier» inonde».

M. de Souza, l’avocat anglais, arrive de­
puis peu eu Canada et oui a fait plusieurs J tillerîe 
tentatives pour plaider devant le» cours de 
U province d'Olitaiio, cat decide a venir a 
Montre ai.

11 est probable qu’il tentera également de 
plaider devant le» cour» de la province de 
Quebec.

lion *.\ HL
Mlle 1 .oie» t p. le jeune t«

; charge d allai rts jsp-'vn*.».
: porte* dan» un hopita . pa> 
l sures qti’cllv: s ciait fanes * 

xuicidcr.
ITAl IR.

Le journal A.*, rvdu. orgaat 
' de la guenv ita.tcit. anuono

vernemeiit a rv»olu de donner aux fortifk'a 
j lions de Maasouah uue très large étendue, 

aha de fAire d© cette ville la plu» forte p.aee 
1 du littoral d. la mer Bouge.

On mande de Rome que pendant ce* der- 
nier» jour» ia pouce a pt\k*od«i a l'arresta* 

j lion de pluMeur» individus uui plaear-
I «latent »ur les mur* de la capitate, d* s pro- 
I damât ion* r« voluiiounairv-x.

M'IML.
Le* arrestation» d'anarchistes ont reeoni 

mène**. A Zurich. Winterthur. Sr. (<al! et 
SchafThouse. un certain nombre d'indivi 
dus. la |>lu(>art Allemand* et Autrichiens,

| ont «*te arrêtes et «ics pcr«)uisitions ont « te 
: laites a leur domicile.

■lit u
lictir n 
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Marna© par «as* Irai©
Ka»t ('ha.ham, X. Y . >d. -Jarvi» Itider. f 

vieux fenuiee, demeuraut avec *a fibe uni 
que cl son peut dl* ici. a fait avant hier , {
■ m. .1,.      ......... .........................r. I«u j;
r« -. On » en c>t iii<iuiet« .« * au»e de xon \

* questhvnn*- et ^ 
i grand'ptuv de- j .« 

pui» qu il lavait vu t*>rt« r a luangcr aux 
cochon» le matin. 1. «'table a norc* a etc 
v isitts-. et l’ou a trouve i<* c«»ri»s décapite «lu J 
vicitlaitl. la* troue avait ••u* ivart ielieni**iit J* 
ronge |*.*r une «-norme truie. «*t l’on a *‘U j ^ 
b. aucoup i»* {vine a lui arræht'Tee qui r» » 
tait de sa prv ie. Bider **tait *g«* de >• an» i 
et natif de Riiode Island, mais il habitait 
Ka*t i'hathani depui* un demi *nvle.
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en Bussic.
Les journaux de Saint l'etersbourg nu 

blient un releva» otîicisl de l'effectif de 1 ar- 
•uee russe pour l’atinee derniere. D'après ee 

I releve. la force armee de la Bussie repre- 
j sentait un total de (HI2,4U1 homme*, sans y 

compter le* regimeul» des Cosaque». Toute 
■ * . r c impn nd t'’ i bataüioi s,

; •tk) eKaa«iron*. ida l>al terie» avec l,tS44 pieces 
' «le canon et :*t bataillons de g«*nie. Le nom 
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La Bibliothèque du Code Civil dn 
Bas-Canada.

Far
eus. C. PE LOitlMlEA. «. U. !.. 1 . D.

Nous accusons reception «iu onzième vo- 
lume de la Diblioth«»que du ('ode Civil et 
nou» ne voulon» pa* laisser passer l'ocea- 

I sion san» appeler l'attention de no» lee 
leurs sur cet important ouvrage.

Lorsque notre Legislature dtvidu «le 
1 doter notre pays d’un Code Civil ralque,
1 autant «pie possible sur celui de la France.
I elle nomma de» com mi»* ai res spéciaux 
quelle chargea de cette grande entre 

I prise. Ce» eonuuia»airea, apres quel 
i que» années d’un travail difficile, firent di 
! ven* rapport» à la Législature et sugger**- 

rent lev amendemeni* d**sirables a notre 
droit civil de maniéré a l'assimiler autant 

I que possible au droit civil français. Ils citè­
rent à l’appui de leur» observations les di­
verses autorité» legales ou ils avaient puise 
leurs informations et formulèrent le resu­
me de leurs travaux nous forme d'articles 
spéciaux suivant l'ordre et la redaction du 
code civil fran«;ais. Notre Legislature sanc- 
tioune ces divers rapport» par un statut 
special qui est aujourd'hui notre code civil.

Il «»st evident, par co qui précédé, que le 
travail d'interprétation du Code Civil est 
singulièrement facilite par l’etude d«*s rap­
ports des commissaires et la connaissance 
des autorités cit«*es a l’appui des articles 
du Code. Mais cette partie du travail des 
commissaires dans laquelle il» avaient in­
dique les sources mêmes où il» avaient 
pris leurs information» ne représentait 
qu’un travail d’une difficulté de consulta­
tion immense si l'on considéré qu'il avait 
fallu aux Commissaire* remettre souvent 
jusqu’aux textes mêmes du droit romain, 
il était donc fort douteux que jamais per 
sonne n'entreprit «ie recueillir, sous une 
forme acceptable pour une Biblioth«*que or­
dinaire. celte multitude de citations pri»**» 
a tous les traites les plu» «*«*lebres «le l'atiti 
ouiic comme du («Iroit modern**, il eiait 
douteux «|u'un travail aussi gigantesque, 
quel «(u’essentiel qu'il fut, fut jamais entre­
pris. Cependant il s'est trouve un homme 
dont l’activité, l'amour «ie la tu-ience et 
l indoinptable énergie n’ont pas réculé de­
vant cette tache hereu)«*«*une. Depuis plu­
sieurs années M. de Lorimier s’est. «i**vou«* 
a cette entreprise nationale. Bien n’a pu 
arrêter cet infatigable travailleur dont les 
effort» nous rappellent ceux de» écrivains 
de l'antiouité et du moyen âge. Le «iroit 
romain, les poudreux recueil» de notre 
ancienne jurisprudence, le nombre pro 
digieux des traites sur le «Iroit mo­
derne ont été mi» par lui a contribution lUllf'
et il a accumule dans sa bibliothèque les j Mgr RÎchardàla suite dè'la nouvelle
trésors «rune science qui pour lui 
de secrets.

M. «le Ixmmier a donne à son ouvrage le * 
titre de bibliothèque du code civil et tel est j 
bien <*n effet le titre qui convenait a un tel ! 
ouvrage.car c’est une véritable bibliothèque 
choisie avec intelligence et discernement, 
comme on peut s'en convaincre par une 
courte appreciation de la méthode suivie 
par Fauteur.

On trouve «fans cet ouvrage d’abord 
le texte du code civil en français et 
en anglais. Ceci est un a\antage 
car souvent la comparaison des deux 
textes en fait mieux saisir le sens 
et la porte»*. Sur chacun des titres Uu Code 
les remarques des Commissaires sont re­
produites textuellement. Voila un com­
mentaire par iui-mènie des plus précieux 
puisque c est celui fait par «les r«*«lacU*urs 
même «lu Code : il uous semble «pie cet ex­
pose des Commissaires «;»t bien le complé­
ment le plus indispensable pour éclaircir 
tout doute sur l'interprétation exacte de la 
pensée de ees rédacteurs eux-mêmes.

A la suite des rapports «les Commissaires 
viennent, sous chaqm* article du code : lo 
la citation textuelle et au, /on.«/«les passage x 
du droit romain avec traduction eu fran­
çais, ce qui en fa«*i!ite l'intelligence et p«*r- 
met «le mieux en saisir le sens: 2«» les cita­
tions te.rturtles et au lonfj de* anciens trai-

«;r£ck.
1 ne dcp'ehe d'Athènes. 20avril, annonce 

que le* tremblements «le terre coutiuueiit 
| a Cauimata. Le» habitant» épou\antt-s 
I campent sur la place publique.

Le gouvi i neuieiit leur a envoyé do* ten 
i te* et de» vivres : il demandera prochaine- 
i nient a la Chambre uu crédit destiné a se­

courir le» victimes.
ALLEMAGNE.

i On demande de Berlin, à la Gazette de 
Francfort qu’on songe actuellement a ou- 

j yrirenlSeS une exposition nationale de 
l'industrie allemande a Berlin.

On lit dan» le lierliner Tayeblatt :
’* Kncore un cas de haute trahison. Le 

! colonel «iu U»e régiment d’artillerie do earn 
pagne en garnison a Krfurt, a arrête, ces 

J jours derniers, pendant la uuit, un artifl 
cier en chef. Cette arrestation n cU* moti- 

1 ' »*e par ie fait de la communication à de» 
gouvernements et rangers,de document» re 
latif* à la mobilisation ou de plans de for­
teresses.

AUTRICHE-HONGRIE.
j L’arrestation du capitaine Potier des 
i Echelles fait grand bruit a Vienne.

la* baron, attaché au grand état major 
autrichien, est accuse, parait-il, d’avoir li- 
vr«* les plans des forteresse» du Tyrol et «ie 
luCarinthie a une agence internat louai e 
établie a Copenhague.

Cette agence, pratiquant sur une vaste 
«dit Ile l’espionnage militaire, travaille déjà 
depuis des années pour le compte de plu­
sieurs puissances étrangères.

L«* iiaron, qui est Viennois de naissance 
et Belge «l'origine, se proposait de poser sa 
candidature de depute aux prochaine» elec­
tions.

Le Cardinal Guibert.
.Mgr Bichard. coadjuteur de Paris, vient 

«1 adresser aux cures du diocese une longue 
lettre sur la saute «lu colonel Luibert. Il y 
fait le recil de l’entrevue qu’il a eue avec le 
prelaf, lorsqu'il lui porta l’extreme one- 
t iOU.

la* cardinal («uibort a recommande ù son 
coadjuteur les «liffèrentes «euvres catholi- 
ques du diocèse. Sa derniere parole a été 
pour l'oeuvre «lu Sacre-Coeur.

L archev«*que de Paris a ensuite béni sa 
famille et le* serviteurs de la maison archi­
épiscopale.

Ainsi que nous l'avons «lit hier, «le nou­
velle» pm*res ont «-te recommandées par

crise
n a plus | dont a eu a souffrir avant hier le cardinal.

Bruit» de médiation.
Les bruit* «le médiation ou «l’arbitrage 

qui couraient dan» les cercles «liplomati- 
ques de F Allemagne commencent a prendre 
corps.

Un annonce en effet de Berlin qu’âpres 
une conference de l'empereur d'Allemagne 
avec le princ«* d«‘ Bismark, des tlépêches 
de la plus haute importance ont été exp«* 
«li«*cs de Berlin a Londres et à St. Peters- 
bourg.en vue d’engager les deux puissances 
a soumettre leur différend a un arbitrage.

Un «•change «le vues à ce sujet a lieu «*ga 
lement entre Vienne «*t Home.

Le même correspondant ajouré :
L'empereur d'Allemagne voit avec beau­

coup «ie peine l’éventualité d’une guerre. 
Si la Russie jversistait dan* sa politique ac 
tuelle. l’Allemagne d«*clarerait, qu'elle con- 
sidere le contrat de Skierniewice comme 
annulé, son objet étant le maintien de la 
paix.

Denr«>©*
Ij» fermeture «le la Bourse «le Chicago a 

c*iti«rve a la journée d’hier *t*n «•loinent le 
plu» important de hausse. Le* nouvelle» de 
piu» eu plus Houietme* a M guerre «|ui hoik 
arrivée* depui» 2t heure», la hauxxe «le» 
marche» anglais, la baix»e d«*x foiul» d’etut 
européen* et n » nouveilti» plu» ou moiu» 
x raie» «itv* «iommage* éprouve» par le» pro 
chainoa r«voltt‘s. «ont do tel» element» «i«* 
«le hau»»e, «ju il n'a fallu rien mont» «jue la 
fermeture de la Bourse «L* Chicago, pour 
qra laa hi—1ère n'aiant pa* fait franchir 
plusieurs cent» aux «•oui».

A New-York la hau»«o a été sur le hl«* «l«» 
•*jc u 4«* par tninot, le mai» h hausxr de L«* 
a >j«* et ie» avoine» ont hausse «lo le. On

1>arle «l une hausse de Wc, a Chicago, sur !«' 
>le au comptant, et le cable d’aujourd’hui 

nous apportera certainement «le* prix fer 
me» a la hausse.

Sur place le» grain» ont « gaiement *ubi 
le mouvement de hausse causé par lex eom 
plications eurojk*enne.x; aeulement cette 
hausse est purement nominale, attendu 
qu elle est restreinte aux pretentious «ie» 
vendeur» et qu’il ne »«• fait aucuue tranaac 
ti«m aux prix cot«*s. Quelques ventes, li 
vraisou niai, ont «*t«* faites en poi». seigle 
et avoine*, a «l«*s prix qui n«* sont pa* eon 
nu». On suppose que e« » vente» out «*te ef 
fectueesa .*4c pour les poi», « 42«* pour le» 
avoines et è 72c pour le seigle. Tou* «•«** 
grain» sont fermes avec une tendance tre» 
prononcée à la hausse.

En farines, la hausse que nou* prévoyions 
hier matin, s’est fait sentir dans la journée 
même et les cours prenant une tournure 
tout a fait martiale ont avancé de I V et 
même de 25c par baril dans certain» cas.

I .a speculation n’est pas «trangen* à ce 
mouvement t‘t elle est eu partie responsa­
ble de l'augmentation de» prix.

I/O» ventes «iu matin avaient été tri*» fer 
me», mais satin rien de remarquable, mai» 
la nouvelle «le la marche «les Busse» «ur 
Herat a complètement révolutionné le mur 
ehé.tout comme «i l'approvisionnement «l«** 
troupe* anglais©» ou rus»e» «leptmdait uni 
«luement «lu stock montréalais.

!,«** boulangers, dans la crainte de »e voir 
pri* «!an» la spéculation ont fortement aide 
a la hausse, en achetant ferme pour leur» 
besoin» et les vente» ont «*t© faites avec une 
activité qu’elle» avaient perdue depuis 
longtemps. Dies se sont élevee» environ à 
M,(NJd baril* apres la fermeture de la Bourse.

Les autres produits : pore, beurre, froma 
ge. etc., sont sans changement.

Nou» cotons :
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Ti'l. «le Moatreal 
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JOSEPH TRUDEAU,

VENTE D’IMMEUBi.ES.
1.1 Md i. I M \I l'KOi’BAIN « L> tu nt'-.t * 

1*A\©n:-Mkli. a U irioc© «latlkiix* «lu fMilli. au 
« dl<«l(«‘«l>' I*.»xilv* le « • i nul. i‘« > i u f e «te C i u 

xeitUux poi Kic uu l'i.blit, le» nu 
im*ntrio»i'i-A|»i« » «irMaiie» ©ppArteuatil au (uoli. 
x.*\oir .
I© Un cuiuL l'emenl Mine nu x illngo de Ri i 

le l« « oult'iMhl eiiXéixm .m) |n'iviie»
«i tqn*i a>ie. f.dxant ictr’ie «lu \<> i.'j du ( a 
d.i.'-i iv rie ht i».ir«»F.*«-««<• v't lirnna. ax«v une 
mNc'inttque uinnon » rx.iultle iii.Xf. «-«in e. 
de i« '»i«nee privé©, une autre m» -onti in* 
Inquvlie il y a iuih Doulun,.* t< . uultaiign . 
une gmuge. etnUle. ©(CW

lo Un«* u-rr© xii ii««e »ur I» iix*iÇpr lllebelieu, j»«
- «de*. |va-:ilc le (ii'utui. a « n« iixm «!• .w 

imlli*» «1© I» ntaiiOM du (n anti I ron<\ noui 
m». •

VENTES PAR ENCAN
d \H< • î F i K èw Ciii,PAH A.

\ i \ Tl : wwi ;ncan

ix i. .u ln»tni« Mon ri * xenrir© pat 
J Al \ I au \u4d1 ru© Notro-Da- 

•tr*. lout 1 ameublt meut d© U m*U
nit en :

r.itmd miroir, fArelter». t»pl« «a
,u«*. ■«•i Je > Na mure a coucher, 

• l'ino ©r pi/vsatf*. ehAise»,
u. ■ i. », arpenteri©. va«©»©ii© ••

•U ^ ' |
• aut flül'.COei |,r©«qu«- i.©uf. 

let.»»" pou fire vendu sans rés©rv©.
'’«:•■ ■ I'M \ heure* P. M.

Uiin

riliil M AKCOTTE * rt«:
L’/lCOM/e , •*.

HOTEL “LE LRüHS'iViGK" VENTE PAR ENCAN

! L© désir dn public-voyageur accompli

iu.«'t»ut le iut*iui 
Linbly, a\«K' un« 
un ni «,r.«-xiu, uni 
iixte h* istieau <1« 
*le*.i\ giangexci 
v-x.«irc* pour 1.

nain l »v <u'|)eu 
iu 11 «lu Cmlaxtiv «1. 
inatMon «l.mx Lupleile 11 > ;
IriNiiiiKt'rie. un « uni oà u< 
la « «uni'agioe «lu l!i dicüet 
tout ex le* deitendaitee» n 
culture «le cett© terre.

Un terrain rinn» la rien*!, 
la «lit»? J‘«roi «-e «in î-aun l>.t>d«» «.r
• loiit \o. 4.i0 «tu Ciut.i*i !*• «te .xamt-Hr 
» ou.oiianl e u v trou t.» «rt» ut« en -upirtit 

lo U n ©mphHWUMfflt situe an village* rie ï

x ho> 
uhl©

t KM UKt.xoWt.

■ mu
Anc©»«kwi rie 

ntl.

:nt

«ju

It.mipic Je .M«»uU-cm1.cv l>i\iJrude. !.. ,i « |"
7J » UC

U.tu.iue rie» Mar. Imnd.*. rxxln itlrnde, 110 à 
i i

DKKNIKHKS VKNTI 3 
H.'.nrjue Montreal x>.« l'tSF 70 4 UW. 
l oronft». M A RL’. If » tst'.
Mur. hand*. 10 n 11.’
Char» l rbuins K. 1». 35 4 IU*. 1^0à ll.’U 1. a 

113.
(«ardc Montreal A'.'» u 17>1, 1-0 A 17JU.

►iCtLTABLIS eu lST7»Cré

b.» i. .« «. r.utd. Iat>*nt j'irtie «lu No. 4 hi d u 
( '.idu-i n» de Saint -brune, coi'.tennnt «*n« min 
<*' pu'ri» de largeur sur un arpent d«* jirofon 
«te r. avi*« i.ne iuai»on et uu« au'r© n.ni.--«- y 
©ridé©.

o \ n terr.-iin en hei* rirhout «itm-<l»n« la «leu*
m«me « ou. - on «te lu puioixm* «le Sami 
11 * * i.io ..nine Je IUhmiUc. a eux non deux 
u .! «*■« et «It'ini «ie la Htatiun du (irand Trou.. 
• 'uni Icn inieio lv* et le bout \. F. «tu No. 
Ivi d i Carianire, eontenant un n fixent et
«teini «i«* (rent sur 1 à arpeiD* rie profoinleur. 
mu lequel teiiaiu il «m»io uiio iu«^iutliiu©
Bucrene.

la- l«*ut e’i t»on état. l,e» oon«litiou» seront 
donner* le jour de 1.x vcun> ou axant, en »n

•XI \«. N 11 l«JI . I
nos nini» Coi 
x hatenux de , 
n«»r«* |Mme.

M «(UelqiieK liilnut«
«b* .■*> |iie«ls earn x 
l’i »'l K», « xl do- |

Lu nu 11 Ü i 
d*n» le « HTiu.iu 

l \« t i:>i«ins t «n 
1)1.*' 1*1.1 > bKlU 11

el vient•! o»t vrir, rt est four- 
nient «t«*x plu* ©legaui». "I.i 

e, oniortali - lient OKU \
I .U VU«* «iex huit OU*, « t

-mliant mu* larivlei© Itiehe- 
• Si Luireni «*«1 Je» plu» j .

‘f'toino *t«* ehanirWkttt t«*au | 1 
j çorfeet ton tu*. Kelair© par 
e tri«|ne» par toute In mai-

1 M XMKKI x o | , |l AM II I oNM
n.» Voyageunt. !»«•» ni.t^ni- 
Cie Ibohelieil al*r« t. ut pr« x- 
e . heudu Je 1er Mutl -Kel eri 
«te niareh©. I«« ©i«ndc h.iII© 
*x.inc«* aux Haï.s et OiM.itx 
i» tirupiee.
• Jo «llA.xxr et «lo l'KCHK

ECU! iQUE DE BOULANGERIE
VOITUUKS A PAIN. K TC.

Vu a'.u.s roi,*u inetruetion «1© vendre par 
e . |U •* •• u N i nu* Ctiainplain. VEN-
U-> I •• I 1er .M Vl. loul© la lioutique » hou 
lu er© «i M. I.u|iono. e«)n*l»taiii en Chariot* 

un. . «?. J ! .voi . harnai» d ©t© et d hirer, 
i . <* ti «xail et l.-ger. iomb«*r©*i'i. voitur© 

• ■ •• • 'i-'h. h'igg), bride © -«-Me. loiM* «I©
1> .nu . l'uiti.'iibieiueni Je la niui*on, l>o iJu», 
t* »i •• à ' t J. - u pain, boite», loih s. |mu-1« », 

u ji.tin. et toni ee qu© loniiouv© 
«l i* » une liniilangfri©ordinaire.

\ x-iil© a DKl'X heure» 1*. M.
A. MARCOTTE k Cik. 

d m Jliu'u ntriir*.

V M r.DIS A IMtl \ 
J 1

dn-'
J. I' M.

au hureau «le 
Heilnnl. notaire

MM. d. 
. Hckril.

K. Hrilton et

J. I\ M H K. DARD, 
I- ui( t-C’o/a .

LION D’OR
S‘J—C • r;i n< 1« ‘ 11 rét*—S

q i i: it i:c

Chemin de Fer du Nord
I l S TR AINS C1RCULKNT COMME SUIT:

STATIONS Mixte

Relied. t< Avril t--

Malle K A près

Le colonel Herbinger.
Quelque» «1 **tails biographique* sur Je co­

lonel Herbinger, mis en vue par l'echec de 
Lang l*on.

'au 1 Gustave Herbinger, officier «1«* la lé-

No(e* militaire».
1^» Rev. C. RWhitenml**. part ira demaiif, 

pour re.joimire le corps «Fnnin e «lu général 
Middleton, ou il sera attadie au regiment 
Grenadier» Koyaux. en qttAlite de chape 
lain.

Six Ambulancière» de Toronto ont offert 
leur» service» uu ministre de 1» milice.

—On e*t tres inquiet du sort «U* ouatre 
Montréalais qui sont a bord du Xu* f/ieu/e : 
(’©sont: le n lonel S‘trauU*nzie. capitaine 
Kirwan, Dr Bell et Dr Dougla--.

Quinze caisse» «Farti«*l©s «lest Ini'cs aux 
blo«««*x ont etc envoyées hier de Montréal à 
\\ iMlptg. ____

M. L- Le«ni;e.
Nou» apprenons avec ncine que M. Louis 

Lesage, surintendant «lu d«*parteinent «b* 
F eau. est retenu chez lui par une maladie 
très grave.

11 a été frappe de paralysie du côté 
gauche. ______

Incendie.
Ia nuit derni«*re, ver* on/..» heure» et de­

mie, _u ne alarme a appelc h * pompé rs au 
No ITi*» rue Notre I >ame, où un in« • n«lie \ «•

t«*s. Ici s© trouve une mine inépuisable pour i gion «l’honneur, lieutenant colonel brevet»
| est dis d'un officier supérieur «ie im-rite. 

Ne «*n IK(3, il sort «le Saint-U’yr en l^Dl avec 
h* nuin«*ro 1, il est nommé sous-lieutenant 
au b!H* «le ligne où «on p«*ri avait été com­
mandant. Au Mexique, il est promu lieu­
tenant et ses travaux touographiques h* 
font reconnaître parse» chefs comme un 
homme de guerre fort capable.

Promu capitaine en 130D, sou» le» ordres 
«lu r«>lon«*I Davoust, «lue «FAuerstadt, il se 
diotingua dan» le» combats livres bous 

| Metz.
A la reprise de Paris par l'armée de Ver­

sailles, le capitaine Herbinger se trouvait 
j en face «ie la barricade «le la plue© Saint 
j Vincent «h* Paul, lorsqu'une balle partie 
I «l’une fenêtre lui laboura la figure, (’’était 
I la seconde blessure «ju il recevait au visa* 
j ge. On l’anpela depuis /< Dulafrf.

Chef «le bataillon en 1h7<1, il fut chare«'* en 
HT*, par le général Lewal, «pii reconnut en 

j lui un strategist**, qui n’avait pas Itesoin 
d'être “ hypnotioe” (selon l’expression dont 
s'est servi a la Chambre avec plus ou moins 
de nuccès l'ancien ministre «le la guerre) 
pour faire le cours «b* tactiijue militaire à 
l'Ecole supérieure «le guerre.

Il fit pendant deux an*, au camp «le ChA- 
lons, des e.\p«*ri«*iu*e« «pii lui valurent le* 
félicitati«ms «les généraux competents entre 
autre» celle* du gem ral Borel, alors mi­
nistre, «jui, certainement, était une auto 
rité.

Aux grande» manrruvres »ons le» ««rdre* 
du général Clinchant. Herbinger eomman- 
dant le 2«ie bataillon d«* chasseur* a pie«l, 
montra «le* aptitude* qui le firent proposer 
au choix pour l'avancement.

En 1884, promu lieutenant colonel, il ob­
tint sur sa demande «le partir au Tonkin.

Tou» ceux qui ont connu Herbinger au 
cours de sa carrmre militaire, diront qu'il 
est d'une bravoure folle, et qu’adore de scs 
soldat», il le» tnene comme il veut, entraî­
nant avec lui le» nature» le» plu» relsdles.

Et c© brave, ce vieux soldat aurait.comme 
on l’en accuse, perdu la tête, fait sonner la 
retraite sans motif f

("est vite dit, sans motif. Mai* on oublie 
oue le colonel Herbinger avait sous scs or 
dre*, non pa» aeulement de* Français, mal» 
de» Annamites, et que ce» Annamites lâ­
chaient pi«*d. Fallait il donc faire massacrer 
le» fidèles resté*» groupé» autour de lui.

Herbinger se repliant a tort, c’est bi«*n 
difficile à admettre disent tou» »e* anciens 
camarade» d«* ri'giment qui ne Font jamais 
vu reculer, même quand il le fallait, mai» 
toujours au contraire, marcher le premier 
en avant.

le légiste, ce sont des extrait» de Pothier, 
Doinat, Bouryon. Ricard, Lebrun. Henrys, 
Dumoulin, etc., et d'une f«)ule d autres an­
ciens auteurs. On y trouve le texte «1«* plu­
sieurs ancienne* ordonnances et «-«lits des 
roi* «le France applicables à notre droit ; :(o 
La citation textuelle et au lomj «l«*s auteurs 

j sur le droit moderne. Cette partie du tra 
vail est aussi extrêmement intéressante et 
ou v trouve de» extrait» des plus grands 
écrivain» «*t jurisconsulte» moderne* tels 
que Touiller, Troplong, Marcadé, Denio- 
lonihe, Laurent, Boiteux, Duranton et d'au 
tre* egalement célébré»; 4o le texte «lu 
code français, «lu code «le la Louisiane et 
du canton de Valid, etc.

(Vci suffit, croyons-nous, pour faire com­
prendre la grandeur de l’entreprise de M. 
de I/orimier, ainsi que son immense utilité 
prati«|ue et théorique. Nous avons souvent 
entendu parler de «’et ouvrage, dan* le* ter­
nie» le* plu» flatteurs par les hommes de 
loi 1«*h plus éminents, le» magistrats !«•* 
plus «Mairé* et le» avocat» et le» notaire» 
lesplu* compétent». Comme recueil dedroit, 
«*'e*t un répertoire «!«•» plu* complet». e’e»t 
toute une bibliothèque et des plu* varice» : 
jxmr l«* praticien, r'«*st un travail «le connu U 
talion immédiate tellement indispensable, 
qu’il n'e*t au<*un homme «le loi ayant quel­
que pratique qui voulût n’en pas avoir la 
«•ollection complète dans son hureau ou son 
étude. Autre avantage qui n'est pas a «ré­
daigner, c’eat que le prix de cet ouvrage 
complet e»t de* plu» modique».

Non» sommes heureux de voir que MM. 
Cadieux et Derotne, ce» entreprenant» li 
braire» et éditeurs, qui ont déjà si large­
ment contribué au »uccè* «les publication* 
national»)*, ont pris en main la “ iiiblio 
tlréque du Code Civil.”

L‘inipre»«ion et le form.it de l’ouvrage ne 
laissent rien à d»:sirer. et nou» n’avons au­
cun doute que le succès passe sera un gag© 
certain du succès dans 1 avenir.

THEATRES ET mSEME.YTS.

AOADÊMtr. DK MUSIQUE.
Le succès <1«*« représentation» de Dreams 

ou Fun in a Photograph G a lient,' se con- 
t Inwf.

Salle comble tou* le* «oir* pour applaudir 
les excellent» arriéré» «le la troupe Kruger.

BALLS D’OPERA.
La foui*» de» auditeurs augmente plutôt 

quVlle ne diminue.
Le* applaudissementaqui accueillent tou* 

les *oirx le» acteur» prouvent que la troupe 
sait plaire au public.

Bl«* roux d’hiver «lu Canada... 1 ft't 1 05
Bl«* blanc do do 1 02 1 04
Hle «le printemps «lo 1 02 1 05
l’oi».................................................. 0 H 0 h.7
Avoine©........................................... U H 0 19
Seigle ...................................... 0 70 0 72
Org«* .................................. 0 .70 0 05
Mais ........................................... ü 00 U 05

Farine—
Patents.................................... $'* «Ç.7 75
Superieureextra .................... .7 (N) 5 0.7
Extra superfine........................... o m 4 00
Fancy .......................... ......... 4 , > 1 so
Extrada printemps ................ 4 7â 4 HO
Superfine..................................... 4 .70 4 00
('un. forte pour boulanger».... 4 7 -7 r» oo
Man. forte pour bouiaiigi*rs. . 5 15
Am. forte pour bouluugcr».... .7 00
l'ine ................................................ 1 10 4 25
Middlings................................... :) no 4 (N)
Recoupe» ...................................... li »k( a 75
Kn sac», d Ontario.............. U (N) 0 (ri
Moyenne ................ 1 25 2 30
Extrada printemps .... 2 15 2 22
Superfine.... ....................... 2 00 '2 10
En ©ac (livrée) .................... 0 00 2 00

Provisions—
Lard Mess amer, par barl o 00 15 75
Lard Mes» do (short eut). 1.7 .70 10 «Ml
Lard Mess Canadien < short

ouu...................................... ... 17 .70 1«; oo
Bu uf Mess..................... 0 'ri 0 01)
IréiMif sal«* en tierce 0 0Ü 0 ou 1
lambons fumés par Dis () «NI 0 12 1
Saindoux «le l'Ouest, sceau.. 0 101 00 (ri
Saindoux Canadien «lo 0 OOy 00 lo
Lard fume par II»..................... 0 m oo i:t
Epaules.................................. .. 0 10 ooii
Suif ordinaire clurilic, j». lu.. 0 0 i oo oo»
Porcs uli.'ittus............................ 0 00 0 .70
Dindes la Ib .............. 10 u 1
Canard©........................................... H io !
Oies ............................................... (i
Poulets............................................ li 7

Beurre
Crémerie, choix................... 0 17 0 2!
Cantons «h* l'Est do ....... 0 R* 0 00

«lo moyeu.......................... 0 12 017
Morrisburg................ 0 1 i 0 tri
Brock ville .................................... 0 !» 0 11
De l'ouest....................................... o 7 0 12

Agents dt1 (’liante ci Courtiers
et Sft RI E ST. FR INCOIS-XAVIER

Bi’Rsar i'Hin» ip.u..*
42. BROADWAY. N K W YORK.

Achètent et vendent sur une grande ou un© 
petite ©«‘hclle j«our argent comptant ou sur mar­
ge, de» STOCK», BONS, «lu PETROLE, GR A­
NIT. LA KD et SAINDOUX 

la.*» seul» courtiers et agent.* i\ Mont ivul ayant 
A réurJUposltiou spéciale un III t«-l«-grai)hique 
«Haut A New-York et A Chicago.

Telephone No 1 DU
lOft-j 23 mal____________

Doi \ m:

TRANSIT ET CGNSiCNATJON
Correspondance d.«n* toute» le» principale© 

villes d'Kurop© «.*1 J Amerhjue.cutr© 
pot «l«- jir«>uii©re « la»-.**.

AVA\(’F3 FAITES M R MAR( HANDISF3

HECTOR PREVOST & CIK
COI un FUS h.X Dol'd xu

No 7B1 Hue St. Sacrement* Montreal
126-a_____________________

DEMENASEMENT
—le 1er mai prochain—

GOLDIE & M CULLOCH
Occuperont le magasin situe au

No. liî)S l{(i«k Saint-Jacques,
Porte voisine do» magasin* de la < ompagnie 

coopérative.
Il* tiendront dans leur nouvel etatiligscmcnt 

un iiMsortiment pluscon*iJ<*rublcel plus variedâ 
COFFRES FORTS A L EPREUVE DU FEU. 

coffre* forts a l epreuvk des
VOLEURS et PORTES de VOUTES.

H. - Le» personne* déHirense» d'acheter un 
rotin- fort feront bien d'aller examiner l'assorti* 
m«*nl qu il* ont actuellement en‘magasin con­
sistant en roflrt* rérts «rédi!fercnt«;s granJeur». 
Je leur fabrique et de seconde liuûu. L adresse 
tt< tuelle est

GLACIERES !
Akfoi Umrut complet de» (.la i.re* sui\ n'o-»:

“NORTH STAR ' “PALACE
“KIMHALL ” “ (iRtK'ER '

E’t ••SISSONS"
GLA II ERES VITREES.

(H) en montant. En ms cl en deuill'iix

Crt lift'd en f ».•<•«(« * h.«tisse* du parle, 
ment arte «*on*iJerahhMUent «••pue «M ronli«*iit 
un grand nombre Je «'hamhre.* ro luuiietit g ir 
me-., t '«-st un bétel ri© premier© cla.'.-«e 11 les 
prix sonl raitMinnahl©*.

L«*h re pu s soul prepare© avtv le plu* Je soin* 
po'—ihh* «*t sont sert «a a toulo heure. L « liane 
«■■«I approvirrinnn©© d'une gramle vari«*to «le li­
queurs et de cigare* Je choix.

N. H. —Dana I hotel il y a un telephon© qui per 
met Je «•ominuuiqacr «Lui* Ionie-* le* parti<->.ta 
la ville.

TOO p. m.
y.àt) i* .m.
fl.r» a. 
(.a» i*.

lo.0np.-4 
o :îo a.*

10.no r.t©
Ü W A.*

VIû P. M.

< i r.( >iu; i :
'ouvreur «-ii anloiee,

7Mi«t 7sô. BUi:
j 23 juin

W. KKi:
eu mitai et en >n
( RAM., Mollir

I >

•al.

10(a
DION.

PROPRIF. TA 1R E.

A Vendre a Bon Marché
Peinture«. huile», vernis, verre» A vitro», pin­

ceaux. blanchis-soire*. blaiie Je «•«•niM*. eioup«*. 
coaltar. Teinture*, fleur© a transferer, niedu 
citic» patentée». \crt fruuçaia, «'te., etc.

No. 2.»!)
Pri

23av. lu

( hex J. T. LkTOURNEUX.
Man-haml-Importateur,

Bue Saiiit-PauL
«le la rue Saint Vincent,

M ont real.

FLAVIEN J. GRANGER
------PAPKTIl.U-

1J-COTE STi^L VNim:UT-13

MONTREAL

Fourniture» «le Bureau, Livre© Hlanc», lin- 
pression*. Reliures, Papiers d'em bal la/e.

Importation sur «*otnmanJo. Je livres piihh'* * 
©n Eli roi>e. Article» de Pari*. llav. I .«

- )

Fromage
Fabrications, sept, et oct., llj a 11’<j,

«lo ant«*rieiire», Oà 10<\
do communeH, 7 u 8c.

Œufs
Ln caiBse frai» 11 à lô c.

BOURSE DE N E W YORK 
Dernier» cour»fourni* par MM. T. Hrighnm. 

Bi*hop & «'•>. Hnn«piler» et courtier» Nu* S7 «•' 
rue Saint François-Xavier.
w. r. t< i. •581 58Î Reading.................
IjakcShore 5» Kansas .v T . isi
Fat itic Mail. Si I . ' \ M .
Eue . . l'an. .*M«tit h.. 21*i •JM
Erie ‘2nd......... ôlj N>i St PaUlK' O.... IDi 20
Eie-pn i... .... St Pauluref 71
Ohio & Miss, lien. Ac Rio . .
N. W i»7J •M Nor.Paciflc. ri
N. W. prof l'to Nor. Fne. pref, .T»! 404
Ht Paul îü| 70| ont. ft V\e*|
St Paul pref.. ( >hio & Cent..
M ich. « 'entrai. 51 64 Kri© et West 41
N. .!.(‘entrai . ;*■«) Mob. A Ohio
N. V. C m *91 Louis & N.
P.. L. & W 1UÜ RMi C. (•.< ’. ft I........... Î9
1). & Hudson ►2 Texas PaciAo. II)
Rock Island .. n.q llii ( entrai Pac...
Ill.Cen.......... '>l ! ■
C. D. Q ... 12lè,« P ft MC. C. a 1. C.. Pullman ( sr.
Wabash Or. Trsnn 11 J iuWabash pref. West >. iFls 284 »4XJ. Pacitic. (î»i 41»! Can. Pac. xd
II. T. . Exchange. 4S*'
Man. Klv, .. . ... Money...... . H

319 RUE ST. JACQUES 319
A LF11EL) BEN N, Gerant.

jn«)____________________________

NETTOYAGE DES
A LA VAPEUR

Nouveau système perfectionné.
Vieille réputation indiscutable.

N ' Il RUE HERMINE
lu : m

J. B. ROY & CIE
os 450 et 4

RI K SAI\T-I\U KH R
VILLAGE SAINT GABRIEL MONTREAL

FABRICANTS !>■

SUIF ET DE SAVONS
-—-o—-

SUIF DE P.fFUF «le preiméro qualité 
CHAXDKLLKK DE SUIF «lo do 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

I*otir le» manufacture» d© lame.
SAVON A DEGRAISSER pour manufactures 

d© lainage».
SAVON POUR L’USAGK DES FAMILLE* 
SAVON ' KINGS LAUNDRY”
SAVON “MAUD"

Notre manufacture ©‘est fait un© spéfialir© 
den»«cmJiver©arthdes et no«i» attiron» liiiicn 
tionrie» fabricant» «n «lu oublie ©ur ikm produii» 

Qu on en fa-.-«: ruaaai ut noua garauiisMon© Je 
donner t»ai isiactiu.

AUX GORDGNNŒRS
3000 Faire© «le formesà ‘iOeent» I « paire.

I iOOO Côté© do cuir a wem©Ho No 1, u -’o conta 
Ta I i \ re.

1 2000 EmiK-igne» »ux prix coûtant ■*.
Toute» maix han«U»e-( \©nJue» aux PRIX 

COL 1 AN I S jusqu au 1er mai pn>chnin.

JACKSON, FRERES & CSE,
403 Rue Saint-Paul, Montreal.

111 - * tn.u.

GRAINES! GRAINES!
(rirAININ PE FLEURS. DE .ÎAKPÏN'S 

ET DE ('ll AMPS en gro» et en detail.
Eetninc liberale, allouée aux Marchands.

PICAULT 8c CONTANT
PHARMACIENS

1475 RUE NOTRE-DAME 1475
Montkkxi.. j2inui

CHARTRAND&BISSON
COUVREURS m ER A VOIS

—147—
—ICiic Saint (’liarlcs-Barroince —

MONTREAL

N 01 Y ELLE REVUE
<7èmo Anu©©1

Polit,,jne, E on,nui,/ne, *S«untijitjne
,t Littéraire

©AK AIOHANT i KH iKU K l là PK. t'H AQt'L M«*l» 
Par lis raiaona do 22.» A 2i*0 page*

—A TEC LA

Collaboration d»s uremit*'* écrirai,,* 
français tf etranger.*.

1 12 l M KN I» I■ r.
2 moi» : 02 fr«. 
G mois . 31 fr«.

—eiux
I>K» AKONNKMKN 

l*(M K
i.K «'AN ai« a | 3 moi» : Ht fr*. '

A«lr«*hwr !©• dcmniHrés «t'atKinneim'iits rt 
miuuhit»» puti-- »i M. Rknai I». aihniijKtra 
n-ur-geruul, 'Ci HoulcvurJ Poia-iouiiK i «*. 
Paria.

ttv ri m

Toits en gravai* rt s,tires répare» 
vrago garantie Je premiere clause, 
rea.
« IIARI.R» CIIARTRAJVD.

9a vr il

Toute ou- 
Prix niude-

i-'HA.NCOlfl BIRSOX.
I.«

€. DESMAK I EAl
AGENT et COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME
S oernporn «le* agence» «UI.MMF.UHLES. «1 AS 
SC R A N CES, «le MAISONS A VENDRE ou A 
LOI ER, ayant tiOO LOTS VACANTS a vendre, 
aiiitti «<iio plUMeurn bonne» propriété© ©iiur» 
«lan» la ville, se « fiai grant aussi de la rollertiou 
«lesIXJVERS COM KF ES. HILLKTS. LIQUI- 
TION «l aft'iiire», ainsi que $iG,0uu a prêter sur 
propriété». Uljno

FRS. & D. A. LAPOINTE
ARCHITECTES DK LEXPUSHtOS

Bureaux: N«* V) «x Rrr. Notre-Dame. Montréal 
t Ancienne de Di Minrrrr.)

Coin de ia rue Ht. Gabriel.
Ap hit<'c?iire<»religieuse* une «fN-ctaü'i .
M< dailies J argeni cl diploiiio u i Expusitiondo 

la Pui*Han« «i «h* I vd 27 «

Tliwtre (li! I.i Guerre du Nord-Ouest
l*ar 1USIIOI*

Grandeur : L’I x 32 i«ouco». Huit gravure*. 
MEDECINE HAT. VALLEE de QC APPELLE

I*«»ltTH %1T» IM*
GENERAL UWDLRTO V.

LOUIS lit EL.
SIR JOHN A. MAC DON A Ut.

VN GUERRIER SIOUX. 
—BIRD SKIN. INDIEN < Kl, ETC ETC.- 
C« lu RUrpuftR© tout <'i'<|«ii a été publié jus«|U'iri.

Kn vente clic/ tons h-s ni.ircliaixls «le jour­
naux.

PRIX : lO C’FXTINS
—PUBLIÉ PAK LA—

Compguicde Gravures et d'imprimerie
De GEO. BISHOP (EiniiOr)

169 RUE ST. JACQUES 169

LK HA IN Tl RC u

Quitte Montréal
pour Quebec'

Arrive h Oiiet*©- 
Q'iitie «Ju. Ih*«' pour,

Montreal ..........
.V rn\«• a Montreal 
V'Miie M on t re a F 

inmr St Félix Jel
Valois......................

Arrive a Si. Félix rie.
Valois <30 p. xi.

Qmfic Si h'éhx «1©,
Vu loi* pour Mont .1.00 A. M. 
real s..io «. m.
M..,-!, m iii«’» « har» salon» sur tou» le» train©du 

• n . tiques char» dortoir© »ur tou» L«(tainsric nuit.
I.c « i ne n «lu «lim-inrhe partant d» Qu«‘b©T ©a

«le Montreal a quatre h<Mir©g F. M.
BURJLAU DES BILLETS:

MONTREAL: \ M° 1,3 l\\ K saint-JAcqt’ML 
I Hotki. U inokoil

QLEHEC; Vi© a-vi© i. Hotel Saixt IxïUI©.
A. DAVIS,

StsHnit n tant*

CiicBiiiidcFertoil-Troiic
CANADA ATLANTIQUE

l a ligne la plu» court» entre MONTREAL ©î 
Ci I \ W Conncetinn» a la gare Ronavenrur© 
avec tou* 1<>» truin» Jo Ho*ton, New York. Pbil*> 
delphie, Halifax et Fori land.

MrtgnifUiue» chars ttalona do Fiilltuan attaché© 
au train.

!*•' onvoi quitte Montréal (gare Donavcnturai 
deux foi* pur Jour. A 8.35 a. m.®t 4 4.30 p.m^ 
« I an i« «• u " tn «va 4 12.20 p.m.e 8.00 p. uu 

1**» IJllet» hou' en vente 4 1'hôt©i Windsor, ui© 
N'o HJruo Salut-Jacque» ot a la gar© Bonaveu
lui©*

JOSEPH HICKSON.
Gkka.nt-Gkxrrau

37-a

Cie. ili» Chemins de Fer et de Charbon
Di: CUMBKIILAND

uefte compagninent maintenant prête à fair© 
«i' - • .mtnit, c .« li\ rer. on toute Maison, lu houil- 
!«■ 11 i !u* t u ' * s c liant «l«* leur© eharhoimitge* a 
■ . I; I N«.Il I J.l, .1.* qualité supérieure, pour lo- 
comotn «*h ot ItouilloiroH a vapour.

Ai ruiiK* in.-iit--jn Huux ixMir L livraison par
« I'•' • ■«> it»** U*-, Htutuin» nu (Inuul-Troiic ©t d©
1 Iniui'cnlonial, rionnaiit aux pratique» l avanta- 
g» «I»* |MMiv<ur ' approv isioniii-r chaque Nomain©.

« (iiiiliiJiiirioH rc<-m«M<«t touto» information» ton- 
in . au hui « .«u «le la ( oni|iagnie.

( 'oiniuunicaiion» par telephone.
Nos 1 vt .> riM slurlirld ( hambm

RUE SAINT ALEXIS
j 1 ni li J. II. CU IFANS, Sécréta Ira

Kemed© do Wight
POUR f.A GUERISON DK»

CORSET DES VLRÜÜES
Ce remède guérit ra«li«*alcmenf le» Cor« et le* 

Vi rnic* - m e.iusci* la moindre «louleur. fine» 
pu* - ««rrosslf. ne « oniemint aucun acirieoti alcali© 
• i ne blr-tera pan lu pe.iu la plu» îélicale. lie» 
i «n « «le 40 an- ri existent «*. qu aucun retneda 
lia'an imi faire «I >-)>arail re. ont Me guéri» pur 
) Il .-e du R|mede de U iglit. Oil peut voir *i on 
h tle*ir«* « hez le propriétaire îles ( ‘ors qui ont é'v 
(•nle« i - nu liun en dn Reuiedoile Wight poux la 
gucriMin Jo» < or» et d«** Verrue».

Prix. ôOcenta la Imuteillo.
Fuite» en l'e*&ai.

a. i,. wight,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin Je la rue Ri< hinond. Montréal. Canada, ©t 
♦■n 'ente «lt«/ h** principaux pharmacien* «c 
c«iil'eut■ ExiM’Jié par la malle franc de port, 
biir reception du prix ! jno

13-.no
J. Il ROY 8c CIE

A \r I S

MARCHES AMERICAINS 
Derniers cour» fourni» par MM. T. Hrigham, 

Bisliop A' Co. Banquiers et eomtlcrs.No» 87 et sy 
rue St François Xa\ ier.

La santé d© Léon XIII.
On lit dan» la Tribuna :
“ l>on XIII. «^nrtme pour donner nn «ré* 

menti aut bruit» qui ont couru, relative J n 
ment à *a santé, a voulu, malcré l'avis d«‘» | i«

Menrtr© par nn septuagénaire.
Port Gibson. N. V., 30—Jacob Scott, âge ! 

ée 7â an*, a tué sa femme, âgee «ré t*\ an», ^ 
avant-hier soir. I>> d«*»accor(l existait «le 

ul» «le» anncea entre le» epoux Scott, et 
mois pa*s«* la femme a quitte le toit con- I 

jugal et s’est engage*© comme femme «le ! 
menage dan» une ferme voisine. Lundi ; 

lui a «îoûté chef, car. a peine sa messe était , soir, .larob s’eaf rendu dans cette ferme, et 1 
elle finie, qu’il a été pri» d’un étourdisse avant trouve sa femme dans la cour il a <ré- 

i ment qui a rempli de crainte ceux qui l'en- ! chargé sur elle cinq ou six coup» «le revol- | 
tou raient, ! ver et l’a blesseo chaque foi». Kilo est i

••U« * etourilissement fréquent» ©t l’etat morte en une heure environ. Apres lui i 
maladif dan» lequel il »e trouve continuel avoir vu rendre le dernier soupir, Jacob a 

t ieim-nt, ont forement influé ©ur le moral d«s’lare ^u'il était parfaitement satitfait. et 
du pape. Son caractex© doux et debonuair© il est ©lie «e constituer prisonnier. Il a ete , 

j a change, | mçu« a Canandaigua et écrou©. |

naît «ré* se declarer au second «*tage. son» i ini’sbcln*.-«‘lever et ccrébrer la messe dans 
un es<-a]ier. de la fabrique de chapeaux d«.* an chapelle privée. Mai» cette imprudence
M. George Brown.

lu?» Hammes furent éteinte» en quelques
instant©.

Au moment où le wsgot de »aMve‘ng«* 
sortait de la station «le la «u** St. (îabriel,
lin© des roues se brisa

l>»t 1© premier a<vi.lcnf arrivé au mate
r'iel du depart<*tu©nt du feu depuis qu ou se
•erl de© vgiiurc» a roues.

Blé—Mal ..............
Neir- Fork 

l.Olf
Ch tea go

m
'* Juin............... MM PI 4
“ Juilli*»......... uni g: j

Mais— Mai .... 69 471
“ Juin............ 5«| *71
“ Juillet,...* 4"l

Avoines—Mai...... «.‘4 xh
* Juin ... 431 »4

** Juillet., 384
Porc—Mai.. . ... 11.724

• Juin .......... ii.Sâ
‘ Juillet___ _ ll.»i

Saindoux—Mal..M •,V.
Juin .. 6.9.1

“ Juillet.. 7.024

COURS DU CHANGE.
Entr© Ilq«f "ptast A New York.

New York | n ) (
S’g HO jour». ^*7 -* !>K. *q
I>o u > uc. i 1 t-iw» 1(»J >ui *4
Do p»r eau.© IU. ©

4 Î7
410

4 MI-©
< M f
4 li «4

Nou» venon* de recevoir uu grand choix dbu- 
vragts de

LITTERATURE, ÎTIkTOIRK. THEOIDGIE. 
SCIENCE**. MEDECINE. LIVRES DK 

Fi:*l) i;l il DK nkTK,
LIVRES DE LFi (IMPEN SES ET D ECOLES 

ETC. ETC.—
---- Aussi, mu* superbe coUoction—-

D1MAGK8, GRAVURES ET CHAPELETS, 
MEDAILLE' PTATUKTTES.ETC:

—- A vec l'assort «ment le plu© complet de----
! FOURNITURES pour ECOLK8et BUREAUX

f.n. itoi.i^Axr) & rils
EDITEURS.

6,8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MOXTTUtAL________________

G raid AssmUmI de Bois de Sdagt
cnr*

A. HURTEAU & FRERE
! No. 92—UUE SANGUIN ET-No. 92

I. i ori iment »c comj»o»e d'une Bwsnriaquintr 
t« J« * «orte» d© lioi» suivant, ©avoir ;
WN BLANC. Ire. 2e ci 9e qualitc de 1.1., I‘©t 

3 houct-sd <-|MM».«eur.
WN I.Of GE, Ire, 2c « 15e qualité, de 1,1,1 1.1 

cl 3 iKMice» d « ij.«isMii.
KPINKTTK HLAN( HK. hoi» marrfutnri. 4 quu- 

lité**. de 1,1 ,1 .2 et 3 pouce» «I ép.d*©eur. 
PRUCIIK murchuDde de 1. 2et 3 pou«.-ev 1 ( tial© 

••ur.
LATTES. n.»nlf**n, Prucbe. Cèdre. Pin d© 1ère, 

2e et .1c qualité.
A «iMi un stock «'ample* d© toute» lo» qualité* 

©t d>p»is*e«ir» de l*»i* prepare aux do-or* do* 
r« - ■uwand— de «diarpMit© d© 

Fru« he. kpioette et Pm exécutée» u\ t*c promp
t«t u«i© •« a j©« yng iwui e wwu^uricu«.t.

N'EN EMPLOYEZ PAS Il’AUTRE! I PAR 
GNKZ VOTRE ARGENT! SOYEZ SA­
TISFAITS !

Une MEDAILLE D’ARGENT a été décernée© 
’’Exposition du Canada a Ju

POUDRE A PATE

COOK’S FAVORITE
I.» pin*, npprenée les C'iisin -r^». CcMepoudre 

r^: pure et fi»\«»nthl«- .; lu »:«ntc. l'est la mcl 
le u re ei elle i>c •. end a Loti marché.

Fabriqué seulement par

The Canada Coffee and Spice Mills
No. 77. RUE SAINT JACQUES. MONTREAL

Ou Bnin Romain Moderne
110 RUE HT F. MONIQUE 

Au pic«l de PA venue du Collège M 1*0111, Montréal
Etabli en 1)#». rei’onriruit et agruinli en IS75. 1 

Remis » nenl et améliore «*n 1884. t « bain «-*i le i 
plu» <*>inplel. I«« plmt eonfortuble et lu ini«jux i 
cutintmil qu'il ) uit en Amérique.

Heures (KMir MoMicure: d«; ti u. m. à Shrsu.m. i 
et «le 2 p.m. u U p. m.

l'ourle» «I atm* : l>«* 10 heures n. m. amid[lu< 1 
iunUi, uiun redi cl venJtsidi souleinont.

41 u D. H. A. MACHKAN. M. D.

ilIETU JlliMOUCHKL
—NOTAIKES-

*JO — lino Sr. Jacques— GO
Administration «le p«i'’«*(r»»ion». rtc. Prêt© sur 

hypoiiu'quou. plecciiM-uturie lu eiiiirr onlre. Hte- 
riigruphu et eoiuptablu uttactku au bureau. T>*- 
léplion© NolOll. 10 uv. «imc

Ûuveriore^: Navigation
CO N N AI SS F.M F. N TS,

LIVRES D’ORDRES ot de BLANCS, 
LIVRES D'ENVOIS,

BLANCS DK DOUANE, 
FL ANC DK CONSULAT AMERICAIN.

LIVRES DE HOI s pour STEAMERS,

MORTON, PHILLIPS & BULMFR
I.II'.HAIRK© ICT PABRTCAKTB Dr. f.IVRK.»

III.ANUS Kl IXU’RIMEUIW

1755, RUE NOTRE-DAME 1755
MONTREAL Jno

V I NS J3VRRE
liOIS DK 8t'I.\<;K

ni: CMÏAHPKNTE
| J ©| un ASSORTIMENT COMPLET de Roi» 
j de Hciage et de Charpente que je vend© a u«j*»i 
i HAS PRIX qu’il e©« ponnprio d'achet©r. Mon 
1 boi» de soege e»t préparé on brute.

ANALYSE DES VINS BLANCS
BARRE & G!E,

i>Kvn-:>: par-
FabrlcRiits rie Vins Cauiulfeun-

Jh; et 1 .s nt'KLLK DES FOUTIFICAVIONS

N. PREF0HTA1NE,
> 1, Carré Papineau,

L. LAim KH FILS
Marchand en area et en défait d'.

Toutes sort©» d© poiston© frai» ©t »ale«
Huntiion frai», huitre». homard», ©te.

MAUX No© let S MARCHE BON SECOURS 
MtlMrftKAL

N. H.—Commarde* exératée» promptement, 
prix réduit» pour U » hotel», maisOM Je pvimkhv» 
etc., eti . L ne \ lm e e- : re .pe^lu©u©©uitti« »«'lll*
«al*«.Nodu t«!t^iju©. ùki «u a

No 1 Yin Liane clarifié Sicile C©n d en *. il « «i 
pur «■'de Ijoiuie qualité, ne ren:< rnie au« u 
ne» RultstAm-c» étrangère» nu vfn.son ardme 
eut • •.■•«•lient, il c(.'iiiient 1.1 peur «eni d al- 
«ovl uLuolu.

No 2 Vin blanc non clarifié, de m uio e-pèco : 
H rer mtr et d© bonn© qualité il n© conlicat 
que II iMiurcent «I alcoolaréolu.

No 3 Min M.me .‘-'mterne. de bonne qu.ilité, 
aroriH- «l< li<-ai. pur et ne «• *ntcnan« Di;c«imsi 
suiei.«n<c» étrangère© ; il contient 11 pour 
cent ri'<»l«:ool absolu.

Ce© vins ©ont excellent» pr.ir la me**e ef par 
faitetnent pur* «lo loutoi siilruaoo©© eiTangurc© 
q u i pourraient nuire et ntteefer h*» mmlite» m- 
iKUJiqiie» Ju vin «le uu-*-»».qui doit érreJu pur 
jtis «le li» Hiu. nail' nd«Hi ion n t*au ordinaire.

Kn foi de «j uoi le donne le prenenl eei-tifical 
d’npréa aualyiM fai'eu» oc ©Oil).

(Signé*. Dm. J. A. CREVIER. M. D.
CbiiiiuJeile l'Lvêche de Meut real 1

Momtréal.o© Jjanvier 188.».
(Vraie copie*.

J. L. ÜX'.lll'i

CcrtiiVnt fl permis de l'Evcchc de Moolml
Vuin, c«rt(fl«-.its d'autre» part» écrit©, MM. 

H Ut It K A ' 1K ©on» atuori»'»' a vendre, pour 
1 - Jo i autc.. les vin© Nain» dont la pure:©

Ifloar© ri d«Mm© mon-
tiuMiia la'-omdition «iu'iin omployé «ligno J© 
■ • in.-o soi; - au • •» !«•» U«*rer aux
ie heteurs qui demandeni «tu vin de messe.
Evé< hé de Montreal, f 

14 Janvier l>>i i
igin '. D. A. MARECHAL, V.O. 

(Vraie coruof,
J. iu BARRÉ.

J'ai»i»ro.n-en«i la vente do ec» vin» aux con ré 
tlous «.*xig• • ■ iMr le Rev. G. V. Maréchal.

t L. 1’., Lvi-qne de Trois Uiv 1ère».
(Vraie copie»,

OLIVIER TRUD^L. Agent.
Eu conformité aux permit ci-destv©. M. lîoaS 

I Fi • un d' - i^socié». ©st 1© ©eui autor>»©4l^

Ivrer le© vin» «le me©©©.
BAURK ft CUL

, Mcotreel. 30 ianrier l4©ê
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KXrn?A
POUB CE SOI B

Hojâl Tui.atr£ Mcs£üm. — Bauch NX 
Oi » ha lIoct<K—Fairfax.
ACAHKiiir. de mi mwi l. Dreama.

L’INSURRECTION
L'uc entrevue avec I« major 

WaIhIi

Les roloiiH commencent à prendre 
part an mouvement

I^es 800 soldats du Fort Qu'Ap­
pelle in* peuvent tenir tête 

aux Sauvages

Le vapeur “ Xortlieote " toujours 
éeliouê.

Nouvelles des blessés

La nouvelle de la défaite de Fish 
Creek encourage les rebelles

Lanouvelle (pie Kiel aiait placé 
ses prisoiii)i€*rs en présence de 

1*Artillerie de Middleton, 
démentie*

Nouvelles des Voltigeurs spéciale­
ment télégraphiées à 

Iai Presse,"

(Dépêches spéciales à La Presse.)
LE 9e UATAILI.ON DE QUtiUEC.

Swift (’urront, IM) A Swift Current, le 
eolonel Lnurie a fait une revue ^« riéiftle du 
9e hataillon, et a fait les plus grands «'loges 
de la tenue des homines. Son discours en 
fraïu/ais a ét«- tr«*s appn*ci«;.

L'aumônier a donne ht première corn mu 
Dion a trois Métis.

La plupart des Médis en état de porter 
les armes sont partis soudainement, »-ans 
donner avis de leurs projets, mais a part 
cela, la plus grande tranquillité régné dans 
le voisinage.

Calgary, 29. Vous sommes arrivé?*, dans 
d'excellenie condition. temps est splen 
dide. Deux compagnies du 9ieine partent 
demain pour le Fort McLeod, a l'iO milles 
au sud. V'otre eorrespondant suit 1«* déta 
chement commandé p.;r le Colonel Boy, qui 
attend de nouveaux ordres.

Winnipeg, IM) Les nouvelles de Qu’Ap 
pelle sont contradictoires. Le commis 
aaire en-chef Wingley.d*- laconipagniedt I i 
Haie d'iludson, a reyii. hier soir, la diqM-cfie 
Huivantc du facteur McDonahl : **1jch co 
Ions n'ont pas lieu de s'alarmer ici ; h-s 
Sauvages et les Metis sont tous tranquilles, 
du moins jusqu'à present. Toute l.idiili 
culte consiste à tenir les colons calmes. 

OPINION 1»U MAJOR WAI.SH.
Voici, par contre, le compte rendu d une 

entrevue avec le major Walsh, qui e>t re 
venu à la station de (Ju'Appelle île Fort 
Qu'Appelle, lundi soir :

“ Que pense/ vous de la situation ?
“La situation est grave, non twulement 

dans ce district, mais tlans t out h* .Nord 
Ouest. Les Sauvages essaient partout de 
forcer la main au gouvernement. Il y a If» 
hommes de troupes au Fort Qu’Appelle et 
4UU ici, ce qui n'cmpeehe pas les Sauvages 
de commettre des depredations. Plusieurs 
maisons situées à quelques milles .seule 
ment du Fort Qu’Appelle, ont ete pille. s 
durant les derni«res ;tt» heures. .le 
ne vois qu'un seul moyen pour non.» 
de nous en tirer, c'est d'envoyer 
des forces suffisantes pour terrasser les 
Sauvages, les désarmer, les démonter, les 
forcer de rester dans leurs r« serves et de 
les y nourrir. Cette mesure severe que je 
vous recommande, peut vous surprendre, 
mais il n’y a pas d’autres moyens tie soVtir 
de vos embarras, et de rétablir la paix 
dans le pays.”

Traverse de Clarke, Î10- L’on vient juste 
ment tie recevoir la nouvelle que le vapeur 
Sorthrote est «•‘•houe depuis deux jours sur 
un hane de sable, à '.Ht milles au sud de cet U1 
place. Les troupes et !«• materiel devront 
ftre inai^itenam transportés par terre, 
mais ce transport se fera lentement, vu 
qu’il n’y a pas «le voitures.

Le general Middleton ne peut pas avau 
cer un mille de plus sans recevoir «l«*s Ni- 
vres et des munitions. Les \«mures qui ar 
rivent par la route d« Qu Ippell 
Humboldt ne portent «jue «les charges 1«- 
gères et le trajet est si Imigquc les homnu's 
et les animaux eonsommont une gran«le 
pàrtle du fret. Le general Middleton a la 
jilus gramle confiance dans 1«> colonel Wil 
liants et dans le bataillon «le .Middland a 
bord du Northcote, mais il attend avec 
anxiété «le leurs nouvelles.

la; soldat W. W. Matthews, «pii a ete 
gravement blessé au bras par une balle, a 
beaucoup sou 1 lert, mais il sera bientôt en 
ph i ne convalescence. Jarviss. CarniH’, Bon­
de II, Blackwood et le-* HUtIVs blesses ont 
été conduits ici hier, mais r«m n a fms juge 
prudent de les conduire plus l«>iu avant 
Tarrivee du vapeur Xorthattc, nui a a son 
bor«i les magasins «rinipitaux. Ils sont par 
conséquent sous tente, mais les «loeteurs 
Orton et Whiteford leur donnent leurs 
meilleurs soins.

Tout dépend maintenant «le l’a^qirovision 
ment. Lorsque les vivres et le* munitions 
seront arrives, le général Mi bil«*ton se 
mettra immédiatement en imu'ehe p«)iir 
Hutoche. Si les vivres et les prov irions n'.n 
riv« nt pas, les troupes devront rt*(

On rapporte que les reln'lles ont recul*? 
quelque peu, mais leurs celaironrs sont 
encore pr* s «l'iei et le corps priiu q al «h' 
leurs troupes est indubitablement entre la 
Traverse rfo Gabriel et Bat«»elu*.

Fort Qu'Appelle, dU—Les Metis de la val­
lée ont et«‘grandement excites «leirnis I ar­
rivée de la nouvelle de la bataille «i«> Fish 
Creek. Ils réclament la victoire pour eux et 
malheureusement des copies «1 un journal 
de Winnipeg qui aunon«;ait samedi la«l« fai- 
te «le* volontaires arrivèrent ici,lundi,et tom- 
l)erentsous «es yeux des Met is.Ces nouvelles 
les remplirent de joie et il est maintenant 
très daugt ivux «le les approcher. laMirs 
••mirsaiie> ont parcouru 1 ■> bonis «les la ^ 
pdlmonncux et ont répandu cette nouv< Ile 
parmi les tribus «les montagnes de la Lim. .

l.es Sauv ages sont aussi excit«*s par 1 « - 
poir du pillage. Hl« n ne peut h. s empérlu r 
•le piller les voitures chargees «le \ ivres qui 
it.«‘ tendent a lu Traverse «le Clarke.

La cavalerie de Quebec et les gardes du 
corps «le Denison sont entre cette pla* e «■’ 
llumbolt, mais ils ne sont pas assez forts ! 
pour protéger une aussi longue distance. , 
Oosoup, qui est mieux connu sous le nom 
de Osoup. -M 1‘squito, Kakeesloovay et «tau 
très chefs dans : - rés ervi lu < 
tour «les lacs ont ete turbulents depuis i 
quchpie temps *•; ils sont entièrement con­
trôlés par les Me. is.

Certaine» jr*» sonnes croient «pu» les r. 
bel!» s dans les Uns, au sud «le la Mâchoire 
de l’Orignal, se sont empar.- du vapeur 
Aorthcutf «*t que les Metis de la \ allée en 
ont connais-ance, niais ce n est la «pt'uuc 
8upp«*s!tion.

Les tils télégraphiques entre la Montagne 
de Tomlre «•' iiumiRtldt ont «•;«■ «•«mpes 
mardi, par h •» Métis sans doute. Plusieurs i 
dee»s>i«ti‘ s.int partis j»oiir le neiil «le 
puê *-aiin b. La Couvert** Ktoil«*e. le Petit 
Knf.tnt et «l ■ ut res chefs ont re«, ti une gran , 
ete quant it«‘de oiunitioUH il y a un mois et . 
se th .-odent Inyaux, mais maintenant «juc ' 
les • \ r.-s soa: « puises, ils sont aussi dan
f.» • U\ le lltr v.

Les ;-m. . ;.i, d ici rapportent a Bussell
Smith que I inelia \ ! de I. tuer
s’ils ne s ei.j^igeiit dans le ^ i.ie-r «lu ‘

o erre et le colonel McDoiia.d. la «-.m d«-s 
n«ges, voudrait placer ces ^ainag. -.

• fort afin de les y protéger contre les

sh, riche Metis, qui est des

rendu du nord il > * trois semaines, disant 
qu’il avait «ienerte les (lrap«*uu\ de Bi« I, a 
ete amené au fort hier matin, il a « t«* trou 
Ve par «le* éclaireurs avec une voitun* rein 
plie «Je pnivisions. J.'opinion generale • *t 
qu'il est venu i« i dans le but exprès «le sou 
lever le* Métis de la val le*.

Traverse de Clarke, SU.—\ou* n avons r«- 
çu aucune nouvelle du camp d«; Bnd, <i 
sorte une la rumeur anuon«;ant «jue Bi- 
avait place ses prisonniers ru pr« ^« nce «I* 
canons du général Middleton, e-.l tout « 
fait sans fomiement.

1.E DENIER dTioNNEI'U.
Voici les nouvelles Houscrip!Ions ajouté-es 

a la liste depuis hier :
I .lames lirown & Fil* .................. 9hKi in
John fi. •loin Ml Co I
Stearns à: Murray .. N» tu»

I McLaughlin et frères ........................ 2Ô UU
Ifou r èi Co
Geo. \V. Moss . . ............................... 2ô tm
Win K vans .................................. 12 ân
. ... SOU
llan«|U«* «le* Marehaml* . liô tHi
British North Amerit a Bank . . . ô»J • 0
i «reem hh Id ion t’ie 2>« üu
Ames, ll«»ldeu 4c Cie ... ..... li.’» bu
Geo. F. hlater....................... .............. 2ô Ou

Lu convention du collège d«« Montrervl
C’est lundi soir qu<? doit avoir li<*u une 

réunion «les anciens « levés du e«>lh*g«* «h* 
Montreal, afin d’adopter certaine» lesolu 
lions, et «i .-n venir a un arr.insem«*nt final 
con«*fruant la convention qui «levait avoir 
lieu eu juin prochain.

Kcusoigueiueiit.
On nous demande souvent ou ou |R‘tit **• 

pnieurer les copi«‘ft «1«‘H plan* et livres d<- 
renvoi offi«-i«‘|s «|«- la cit«», •h- la p unisse «'t 
•le ITIeile .Montréal. n«»u* imjiis faisons un 
plaisir de pn-venir h* public que l’on doit 
s’adresser a M. L. W. Sicotte, greffier de la 
Couronne, Balais «!«• Justice.

Los Licences.
Pendant la journ« «? d'aujourd'hui, plus 

«le deux cents «•erlificats «h* li«eiices ont 
«•’• déliviéa par M. la Gn filer da it1 
roune.

Il «-n reste encore pr«-s «h* «|uatre « ents ,-i 
«hdivrer, car Je nombre t«ital est d«* plus «le 
huit cents.

Service funèbre.
Ce matin, un servie a « te chant»* à 1 F 

glîs«* Naxareth p«»ur le r«q*«»s «h- r.«nn- de feu 
M. Jante» Skelly. I*a Uèvd. M. liou»»elot, 
«•ur«* «h* Saint .la« ques, offij'iait. 1 .«• «•ho ur
«le Notre Dame, sous la dire«-tioi» «h* M. 
Chs. Lalwllc a «•xécutc une me.s>e de Jir 
ijuitiii, harmonise**.

Les constables spéciaux-
Le» constables Mp«’*ciauv. gardiens de nuit 

«*t«*.. no «îolva-nt pas oubli, r «|u’il leur est 
enjoint «le se prcs« nt«T le mai a la Cour 
de INdice, pour y prêter le serment e*xig«* 
par in h>i.

Tout conste.blc Rp«-.,ial <jui ««mettrait <!«• 
n.*tnplir «•«•tte formalité? s’exposerai a « tu* 
arti-t«• s’il continuait ses fonctions apres la 
dattfprécit «'•<*.

Mort d’un vieux serviteur.
M. Damas** Bohin, messager «lu greffe «h; 

la Couronne, est «h c« «t«-, « «• matin a son do 
inicile, .M rue Saint Byppolite.

M. B ibin soutirait «l- piiis «l«* l««ngu«*s an 
née - «l«* rhumatismes aigus qui lavaient 
rendu infirme.

il était age «h* cinquant*1 neuf ans.

Bonnes nouvollos-
I'm* jicrsonm; «1«* c«,tt«* ville n revu, du 

g«-n« ral ABtldleton. une dciR'ehe «lisant «|U«* 
la hh-ssun* «lu li«*ut«*miiit limih* l)«»in-«ît n'a 
aucun « araetcrc «1 • gra\ it«- et «pie son état 
est aussi satisfaisant «pie p«issihle.

].«■ Capit.-tinc Wy***. autre ai«l«* de camp 
«lu general, «rul a «‘té légèrement bless** a 
Batoche, va (le mieux en mieux.

Déménagement forcé.
Les «létectives Arcaïul et I.apointe ont ét«* 

ehacKes parq»«« «!«• droit, de pivvenir les lo­
cataires «h* «•«•rtaines maisons «li-s rues .-st 
Charles Bornnuet* et St l rhaln d’avoir à 
dégu«Tpir au plus vite.
l’ette «*x«cl!ent*î mesure va purger cc 

quarti«*r d’un hon nombre d’habitu«*.*s des 
cours de justice.

Un bouge.
Hier, vers trois heures de l'apr ès midi 

des cris partant «1 une maison «le lu rue St 
Henri, attirer«*nt l'attention du gardien do 
la paix Lupien.

Il «-titra dans la maison et so trouva au 
milieu d'une bagarre épouvantable. Six 
hommes et une femme « n état complet 
«l'ivrosse se livraient bataille, et se jetaient 
a la tète tout le mobilier du liouge.

Lupien s«* pnxûpita au milieu «les projec­
tiles de tout«s sortes et empoigna «jeux 
hommes 'l'hos Ijitemore «*t Tlm.s .\IeKi«*r- 
nan. «jui.’.tous «l**ux,blesses a la teto étaient 
enticrenient eouv«*rtsde sang.

Le reste de la bande s*’enfuit par les fenê­
tres.

( mal in Latomore e I acquitté et Mc 
Kiernan *-st condamn** à $10 «1 amende ou a 
«Jeux mois de prison.

Ecole dos Art» ot Manufactures.
Nous donnons, aujourd’hui, h* complé 

ment «les observations «jue nous avons 
faites,apres avoir e\amine avec soin l'expo 
sition «les «euvr« s «les eleves de l’Ecole de» 
Arts et Manu fact ur«*s.

La classe de mo*lelage. dirigée par M.
L. G. Hebert, est certainement la meilleure 
de toute r«*«*olt*.

Le talent du jeune professeur, l'émula 
t ion «les élèves, l’attrait «h-s etudes, tout 
concourt à faire de cette division une sec­
tion a part, où on travaille et où on 
ei udie.

Voici les noms «les principaux élèves avec 
quchpies expirations sur les ««-livres expo- 
b**es :

M. I*. I^aperle, expose un «;corch«’* mmlelé 
a\ec le plus grand soin et beaucoup d'exac- 
tltmle.

M. Laperle est un «les élèves favoris de
M. Ilehert et est professeur «le sculpture 
en bois, «le l’Ecole «les arts et manufac­
tures.

M. Bobert Boss, ornement en bas relief 
d’apres un dessin, ouvrage très bien réussi 
«■t «jni prouve une grande connaissance *iu 
modelage.

M. O. G rat ton. expose un buste du direc­
teur «le l'Ecole, «le M. S. G. Stevenson. La 
ressemblance est frappante, «*t cette «« uvre 
«ilticilc fait honn«*ur au jeune sculpteur.

M. Gratton a exécuté aussi un écorché 
complet.

M. Ant. Vincent a donné une chimère 
qu’il a soigiur d'une maniéré toute sp«,ciale.

» .• jeune tiomme (]ui n’a «iue dix sept uns 
a d’heureuses disposithms.

M. l’ranchere, tr«*s j«»li«* tête, spletulide 
ment exécuté**. Beaucoup «le goût et de 
science.

Nous citerons aussi : M. Jules Dos ter, 
feuille d'acanthe ir»'* finement motielce ; 
M. F. Auger, une « tmle plein»* d'energic ; 
i:. Wils«>n,\\ . S. Phelan. \\ . W. Amlerson.

SCI'LPT1’RK i:N DOIS.
(Vtte class** est, comme nous l’avons «lit 

plus haut, sous la direction do M. G. La- 
I*erle.

Ix*s «ouvres exposées sont s*;rieuscs et 
nous avons surtout remanjué les suivantes.

M. L. F. O. Ferland : un heron au mi­
lieu «les roseaux, ouvrage bien soigne.

M. Horl**v, ébauché de t«‘te, très gracieu 
sement enh'Vi-c.

MM. Middleton. A. Monettte. Ross, Bu 
rell. Benoit, ont de tr**s bonnes etudes.

LITHOCRAPHIE.
M. Julien, professeur de cette classe peut 

être ti« r de *e?. eleves.
Sa elasse est excellente «-t nous re«*ommail* 

dons au public les «eux r«-s principal - - .
Deux lithographies a;tirent surtout lut- 

teiitioii «1«-s visiteurs ; h* ]*ort rail «le F«ect h«i 
ver par M. » è A. Fuhn r • celui de i • on- 
s*»n par M. J. L. Weston.

Deux exeellentes études par M. L. J. 
Du Ir-.

l*n Trophée et un Christ c**uch<\ par J. 
Dubrenil.

M. W. K. (’lemlinning a d'cxcpll«*nts «les 
sins, une admirable tète «le femme « l un 
tr«-s joli dessin d'ornement.

M. Weston t*xpos«* encore un Mi! -n «1«» 
Crot*>n«* « ; un portrait réellement ; «inii 
iabl« w.

i>'.- M w. : \-, ..
i In, 1 . ( ,

hau* «un en >.>; «•«!.• bon* mot «, ,.tt\.
F « \;r stlioii eito«»r«* "ux«*rie »-»•

jourd itui « t demain de deux beuu sdo 
Vapr«*s midi à dix heures «lu soir et nous en 
gageons no« lecteurs a voirpareux mêmes.

L’INONDATION.
I- A POINTE HT (U A RI. ES.

I. » situaii ion R’amoliore un peu, mais les 
itesoin» sont Ut*» grand-, et de loua tôle» on 
<1 mande du comimsiihie.

* Lacroix, inspecteur de la cité, a visit*. 
ce "ii !a rue B urg- J» ou, «lisait .i. 
trou/ it une rang--< de maison» qui im 
i.a'.a' t ruine.

j^4 r * ur « tait très exai:* r« e et. bien 
1 Uw «âtlan nt* aient sou Ile rt «le linon

dull 11, tout est en- or*- très solide. Il ne 
j h'agit plus <|Uo de chautfer et nettoyer en 
. core plur.

Ij? proprietaire «h? ce bloc n pro|K>se a s« s 
loeat ur* s «i«* leur donner quittance d’un 
mois d«? loyer et d • leur fournir mut le 
comb istihh- m-ces-.aire. Il xa de plu* faire 

j faire les reparation» neee»*aire*.
he cur*-. le* ec he vins et la indice eoiiti 

j uuent leurs tournée»de distributions.
I.ONI. t'EL'IL.

L’e «u u bai*'*- de six pour* *> depuis hier 
l soir, et ►.«• trouve mai n tenant a peu pr«-> au 
1 niveau «h* ht ru»- Saint C'l»arl« s, «jui « .t la 
| rue principale.

Banni h-s p4-r*oou«** «|ui ont le phi* <>uf 
fert d l'iratridati*iii, n->us • it«-roi *

M M. Bruno .Noniiamlin. inair** : L. (*.
, Bourgeois, se«T«*taire «le la municipalité ; 
I J. B. Hoard «n ; S. B- jioit marehaml ; J. A. 

Bou'hilier. niarctiami : <-.ipi'ain«* Iksirdon ; 
li. « «le W ilfri»! Da- ignoii N. B. : Bol. d«* 
Hellefciiille ; l't*-ri«* llurteau : Mm** V«?uve 
llurteau ; J. A. Bn n«h-rga*t : -I. B. Kouil 

■ laid iu/enieiir des mine--; J. A, Ste. 
Marie et les bureaux «lu South Fa -tern.

!.*• chenal •-i Itouché et on attend avec 
impatience Je «*oiumciu-emeut de la xcrita- 
ble délaie le.

M»N«.l l. POINTE.
F - pont Il«'ii<I\^i«l ‘ n a pas ete empoite 

I (•oinme !•* bruit en a «•«•uru. mais la |*« tite 
I rivi«-r«* M«'ls«>n a «h-bord** et près «lu |»«>nt 
I il y a inaiiitenant un lac de plus de sept ar 
j petits «h* l’eau.

F**-» voyageur» sont forc« s «i«* faire un 
1 grand d«*t*»ur |H»ur venir a .M«iiitré*al.

Fa inaiKon «le M. Thibaudeau n'a pus 
! Houllèrl, mais le murd»* revêtement «jui se 

trouve Hur h* lH*r«l «lu ficuv«* au Gmt de 
«ett«* propriété a «*t«* coiiipleteinent em

i |fOI'te.
Ia*s «légats itont évalues de I a ôUt» 

I piast r«*K.
J. « au a envahi le» cour» do .MM. Clieva 

[ lier et (’lis. la-vy.
i.a phaikit:.

Parmi les pers-mnes qui ont It^ plus aouf- 
; fert «1 - l'inoiuiaiion a Laprairic n<ms ci 

tons MM. -1. B. Noriiiandiu. Charleboi» et 
| 1 Jiliimicn*.

I.a maison de ce dernier a été einporUs*.
L«-s déyats dan» cet te municipalité sont 

•valut'*» a ÿJÜjXX).

LA DEBACLE.
On nous écrit d«* St. Sulpice ;

St. Sulpice, 29avril, 1K8Q,
L’eau est mont«'*o c«.*t te nuit à une hau 

tour «jui ne s’est pas encore x tu? au «lire «l«-s 
aiicicns, le villag*? est iiiond**. F;*. g!a«— a 
ein|Kirtc l'**curi«* de M. Chatn Bobitaille, 
ainsi (|u'uu hangar à M. Fs. Morin. Dans 
l’ih* Boucha! d !«*s «h-gats eaus« s pur la glace 
sont considérables, I eau «-tant a moitié des 
carrés «le maisons «-t «1«* batiments, la glace 
culbutait les bâtiments au moindre choc. 
On dit <|U«* la maison «h- M. Avila Nantais 
a «*t«‘* «*inport«*e, ainsi «jue ses batiment» sur 
les toiture* «1 • .«piels «m voyait les animaux. 
1a*s deruieres nouvelles nous apprennent 
(jii«* la maison «l'Ecole a « te emportée. Nous 
ne craignons pas j>our la vie des p«*rsonnes, 
pare** uu'elles peuv«*nt s«- réfugier duns les 
deux chaland» des MM. Lavauture qui ont 
hiverne dans le chenal ; il doit y avoir beau­
coup de pertes d’animaux.

Hier il «‘.st pass** avec le r«*st«» de la glace 
d’énormes «|uantit«'*.s de bois de tout«*s sor­
tes, «les débris d** granges d«-s tneuloH «le 
foin ; le magnili'iuc pont «h- I \ss<imption 
était suivi*? d«* cinq barges : plus tar«l dans 
la soiree, il est passe trois autre» barges, 
des arbres entiers et d’enorme gross«*ur 
passaient parmi les glac«*s et r«*ss.-mhlaient 
,i «I«-h bilh-ts bot tant*. I.u frl«*«--- «'» I'I.oiiro 
qu’il estdoit « t ivam tee a Lanoraie car l'eau 
monti- toujours.

Dans le bas «h- la paroisse depuis chez M. 
B. lofiem* en descendant, les habitats ont 
été obliges de faire «h-s échafaudages pour 
«•lever les animaux, A ce triste spectacle 
est venue s’ajouter une temp«*te «l«; m*ig«* 
«jui a commencé hi«*ra trois heures, et s'.-st 
continuée une partie «U* la nuit. Le vent 
«I«* Nord est violent et si la irlace amonce 
l«*«* le long «les cotes ne peut r«*sist«-r long 
temps, les c»»tes vont «-rre eoiisiilerablement 
endommagées.

(Service tic la Presse A ssocic .)
Sorel, 30. La de Gicle de dimanche soir, 

a cause de terribles ravages a Sorel. Outre 
nombre de granges emportts s en bas d«» 
Sorel, le moulin à scie de M. Vignault, si­
tue sur les G>rtls «lu St. Laurent a etc com 
pletement arrache «le sa base cl bris»* en 
mille pièces. De large» auumcellements de 
glace se sont f«»rin«*s a cet endroit. Les es- 
tacades ont et** brisées, et !*•* billots sont 
en partie disparus. On craint beaucoup 
pour la prochaine debacle.

Cau-Bouge, 30—Le nont de glace, vis à- 
vis d’ici, a «lescendu «i’envir-)n 200 pieds «*e 
matin, la* mouvement «h- la glace a caus«* 
«h* grands dommag.s, surtout a l’Anse 
Dalhousie, où h* «juai «h* la Briucesse a «*t«* 
emporte. Les pertes ne sauraient être éva 
luees à moins rte $H,0ÜÜ. La glace est main­
tenant arrêté»* par le reflux «*t re«lescendra 
proliablenient a la prochaine mar«-e.

Le p ut entre l’Ue d’Orléans et la côte de 
I Beaupn* «*st encore solide, (\imme l’expé 

rience l'a «lemontré les années «h'rnieres, il 
est pnîlxible «ju’il partira eu même temps 
que celui du Gap Bouge.

Quéliec. :î0 L’eau «le la rivière Ftchenifn 
s’est retiree. L’inondation a causé «le grands 
dommages.

Qucbee,3(h- L’inondation a cause «les dom j 
mages très sérieux sur i.a c«‘»te sud. Tous 
les ponts «lu comté «1«; Lévis et de Belle- 
chasse ont été emixjrtes. et plusieurs mar­
chand» de bois éprouvent des pertes « nor­
mes.

AI. Joly n’a pas sait son apparition ici 
depuis sametli ; il est chez lui, au Blatoti, 
Lothiniere, oi’i ses moulins sont menacés, à 
chaque moment, d’être détruits par l'imm 
dation, «jui a déjà emporte une certaine 
quantité des**s billots. Le «leput«* do Lot 
hiniere éprouvera, dit-on, des pertes consi- 
dciablcs. ______

Le canal.
I.es travaux «le réparation du canal sont 

à peu près termines, et l’on s’attend «jue 
l’ouverture ofticielle aura lieu le S mai pro­
chain. _____

Ouverture «lu mois do Marie.
G«* soir aura lieu dans toutes les églises 

et chapelles «le commu laute «le la xille 
l’ouvei tim* du mois «le Marie.

Tout le cl*»rgé «le Montreal se rendra à 
l'église d-* Bons«»cours, où un salut solennel 
sera chant»*. Gn sermon de circonstance 
sera aussi prêche.

I.a ceivmonic promet d’être très l>elle.

Perso nnel.
Sa Grandeur Mgr l ibre, êst arrivé do 

Kingston. Oui., hier s«-»ir. Ce matin Mgr 
« tait très indispose et n'i pu assister n la 
cerixnionio religieuse de Villa Maria.

1.'honorable M. T. .1. J. I.oranger, est» 
dit on, dangereusement malade, a son do­
micile. _____

Les ossements mystérieux.
Ge matin M. le Coroner Jones a tenu, à la 

morgue, une enquèt»* sur h-s parties «It; 
squelettes trouvées hi«*r s«xir ur la rue dos 
• Aires, «-n arriéré «lu Waverl«*y House.

Au Ir «ut de «iiii'hju •'* minutes le coroner . 
a n*. -•nmi «ju’il était inutile «le jKiursuix n* 
l .-u .uéte. «U «xn croit «jm***♦•*« ossements «mt 
«•j«* «le|R>ses la ou on les a trouves par dos 
etudiants en mêdt'cine.

Le choléra-
\ une entrevue avec le Dr Larocque, chef 

«lu hur« au d«* Rant**, l’un de n«*s reporters 
a|‘i«rit «juc h* bill de santc publi«iuc. «jui 
«h-vait « tr«* présenté la Rcinainc dernière 
par !«• Dr Duliamel, M.B.B.. n ia Legislature 
de Qu«-he«-. a ete nunis .-» plus tard. G«*jr*ii 
«lant h* goiivcriK’inent a «iecide de nommer 
mit* «-ouiiiiission qui dexra s'etKjuerir «les 
inovcus à jiremirc p«>ur la prevention du 
cli« 'cm.

l.e 4*ouveru«’mcnt fédéra! *•’* s*, aussi ni s
••n coniinunication ax«n* h* diet dubur.au
«i«* santc de c<*tte ville, et doit prendre des 
mesures immédiates à cet cflèt.

a Montr« il. aux h 
Je 12 uuti pr*M-iiaii 
d'as pi railla

Servie» civil.
•iis du service eiri auront lieu

r« au x du g«>u vernetuent, 
Un du qu il y a nouibre

Les Castor».
r« è-r a tapper dur sur les cas

•r. 11 IVn faut fr.ViUT, far il» sont
ilaine ciig«,aiicet tr-^ xilaiiie, tr»*H 

raiiiiique. Mais il faut 
tr«*ier le ciief «le l’opposi- 
jM-teiant quehjue temps 

la Husdite engeance. 
— h /.'CM* me ut,

L bon. M
tors liier. 
une
hypoetrite, tro» i 
ausni ut: pas rei 
ti«»n «lavoir fait 
cause ('-yfunitme avec

La « «invention du collège des J« suite*..
La cou Vent i< «u annuelle ducolJege des Je- 

•uite*», aura lieu h- 2s mai pr(»-aiu. i’n 
rie • ur de ••haut, forme j.-ariui h-s aii<*ien» 
eh -. «-* i-f.t a pr*-, .«i»-r la ui«-*s.: «1«* Faucon 
nier, sou» la «hr«-. t ion du Itev. Bere («ar 
c«au, S.J. G<-( t«* rut'*-e sera ex«s*utée avec 

«lupagnenu-nt «1 «»n*hestre. Ou dit qu« 
«reuse « ette année. 11 
t au eoliege.

la reunion H«'ra noin 
y a'.ragraiid h&nqu

Ot» est lo j roprlétairv ?
Le d« t« ctiv.- Laj«oint>' ,v en sa posscsHion 

six mèches «le trois quarts de pouce, qu’il a 
saisi» s sur un indix idu«|ui essayait de le» 
vendre datis un nia.visiu «le bric a hrar.

L’homin- «jui l« s n\ i. . dit les avoir trou 
vee» il y a liuit jours, rue Saint Paul.

I^* propr eia.r»- <i«* ces objets pourra les 
re.-'am* r un js*sf«* cemral en s’adressant au 
detective Lapointe.

Arrestation-
George Gollioni' et Arthur Chaput, jeu­

ne-» getis d un«* xingtaiu** d’arin«*<--« ont «-t»? 
un«-i«-s «•«* matin a St.Henri, par h* gardien 
• b- la paix Laj*ar«-, sur la jdaiute de M. 
Matthias Kettela.

I R’s («risonuierM étaient arcus«’-s de vol de 
pantalon.

Ils ont |ilai«l«* coujiahle et ont ét«’* con- 
<lamn«*s chaeiin a deux mois de prison par 
le ju,:«- ih snoyers.

La variole.
l.a commission d’hygiène signale deux 

mauvais ra-s.
I.«* pK-miei-, rue Xapoi«'*on, No 39, est un 

enfant d«* huit ans. I^*s parents refusent 
positivement de faire transporterie jeune 
malade a (’hôpital.

M. Gray, president de la commission «l’hy- 
gie.ne, dit qm- si le médecin qui a iiéglig»* 
de signah.T ce cas, demeurait dans les limi­
tes de la rit»*, il aurait «*t«* eertainement 
poutsuivi j*ar la corporation, ci aurait nu 
eneoiirir une coudnn.iat ion de $4U.Ut d'a­
mende <«u «leux mois «le j>ri»on.

(’ est rue Saint Denis, dans une institu­
tion «h- jeunes lilies, «jue le second cas s’est 
déclare.

(”«*st un<* enfant d’une dizaine d’ann«*e» 
«jui a ét«* traiiRf«*r«*e a ril«'«pitul Civique.

Aussitôt (ju«* la commission d’hygiène fut 
informée «h* «•«• eas, <i«*s alesiufectants fu­
rent «*iivoy«*s a la maison signahs* et toutes 
les mrsiircs d hygiem* ont été prises. N«*an 
moins, pour mesure de prinlence, les clas­
se-. «nit «*t«* f«*rm«***s pour quelques jours.

Les malades «le 1 Hôpital Civique vont 
aussi bien <jn<* possible.

Orphelinat Catholique.
M. le curé Santenne a donné ce matin à 

un des r«*port *rs «le La Brkssk, des expli 
(•..ti«»ns détai:!«-es sur la construction de 
rOrpiiélinat Catholique qm* l’on élevé, en 
c«* moment, nu* Sainte Catherine et rue 
Saint U ri «a in.

Contrairement, à ce que plusieurs jour­
naux ont aiiinu.ec il n’y aura pas d«* maga 
sins au re/. «le-chaussée «les bâtiments 
donnai, -ur la nu* Sainte Catherine.

Le corps principal aura 111 pi«*«ls de lon­
gueur uï ôo de jirofoiideiir. Deux ailes 
partiront «lu bâtiment pritu ipal pour aller 
in ; la nie Sainte Catherine et auront 
s i jiit-il- «I ■ longueur sur 28.

! i fa ade de la rue Saint Urbain aura 129 
pieds de longueur.

Les aiies seront reluxes par une suite de 
salles «laus U'-«jiicllco «««iront cxp«*s«'*s les 
ouvrages manufactures dans la maison.

Entre ces salles et le corps du batiment 
central se trouvera un préau de 84 pieds do 
largeur sur .Y» de profondeur, dans leijuel il 
y aura des pelouse» et des jets d’eau.

Les bâtiments auront cinq étages : un 
sou ba'-se nient de 8 pied« hors «le terre, puis 
trois étages et un dernier etage sous toit 
mansard.

Deux caisses d’escaliers sont plac«*es dans 
l’angle «les ailes j»r«*s «lu hntimen! principal 
et soul surmontées de clochetons avec dô­
me».

Le clocher «lu centre aura 12ô pieds de 
hauteur.

Cet immense bâtiment coûtera de $80,000 
a $00,000.

Les plans en ont été préparés j>ar MM. 
Btuirgcnu et Leprolion,

C’est M. ('harielR)is qui a la surveillance 
generale d« > travaux.

Les fondations sont on bonne voie de 
construction.

Professions religieuses à VilIa*MarIa.
Grande fête aujourd’hui, â Villa-Maria. 

Les cérémonies reljgieuse» sont d'ordinai­
re c«‘l«*br**es avec «*clat a cette institution ; 
celle de ce matin ne le cédait aucunement 
aux autres. On sait «jue tous les ans au 
commencement de mai, uombn* de profes­
sion» religieuses et de prises «l'habit, ont 
lieu à cette communauté ; cette année, nui 
vaut en cela la tradition du pus-»*, trois 
Su*urs du noviciat, tirent profession reli­
gieuse et prononcèn-nt leurs derniers v<«*ux, 
«*t 11 demoiselles du pensionnat revêtirent 
le saint habit.

Ijachapclle où eut lieu la’et'-n-monie,était 
toute j)ar«*e d«'guirlandes et de Heurs na­
turelles, dispos«*es avec art et embaumant 
l’air de leurs parfums.

Bar suite d’um* legere indisposition. Sa 
(fraudeur Mgr Fabre qui devait présider la 
fête n'était pa présent. La i—tw fut célé- 
br«*e par M. l’abbé J. B. Dupuis, curé de 
St, Antoine de Hichelieu. assiste des RB. 
MM. Bousseau et J. Dupuis, comme diacre 
et sous-diacre. M. l’abbe O’Donnell, euréde 
St. Denis, présida à l'office de réception, et 
dans une courte allocution rappela d'une 
manière pratique les devoirs «jue l«*s nou- 
velles religieuses auraient à remplir. Le 
chant ex«*« ut«* |>ar le clueur des novices 
produisit lejilus lx*l effet et faisait honneur 
a sa direetrice. Nous donnons ci-dessous les 
noms des nouvelles religieuse».

Ont fait profession. LesBéverendessœurs 
Ste. Marie «le la Nativii**, Ste Marie de 
J «•sus et Ste Marie «le la Bcjiaration.

Ont rcvéïii le saint habit : Dclîe Welsh, 
en religion, so ur Ste ElisalR'tli ; Dolle Dcs- 
rocliers, en religion, su-ur Ste Beltrudè ; 
Delle Hênault, en religion, sœur St Jean- 
Ghrysostoim* ; Dell** Tac lu*, en religion, 
so'ur St Bhiiij»pe; Delle Daigle, en reli­
gion. sieur Ste-alarie de Honseeours : Delle 
HoU. en religion, s.eur St Hugues; Delle 
Lemoine, en religion, sœur de la Nativit«* ; 
Delle Bélanger, en religion, scrur Ste-Anne 
d’Auray.

Nombre de parents et d’amis assistaient 
à la messe.

AV l’ENSlONXAT.
Une CiTétnonie religieuse d’un autre 

genre eut aussi lieu, ce matin, au Pension- 
i.at de Villa Maria. Seize jeunes élèv«*s 
llr«*nt leur prerni<*re communion, et. à cette 
oceanum. toute la communauté H'approcha 
«le la Sainte 1 able.

Le K»*v. M. Kavanagh officia à la messe, 
et le sermon fut pr***-hé par le Bev. M. 
O'Donnell.

Uette ajm-s nii«li. il y eut ouverture du 
M«»is «le Marie « t renovation «les vœux «lu 
l>aptém«*. «•«* «jui a ajoute un cachet reli­
gieux tout particulier a cette fête.

Pour couronner co beau jour, un grand 
conge a eU* accordé aux eleves.

NOTES LOCALES.
Le cocher de l’honorable juge Gr«>ss, est 

tonds* sans connaissance hier petulant «ju'il 
était dans sa voiture hier. On l'a rament* 
chez lui.

—lie 7 niai prochain, est le jour fixé pour 
laptvmii ie «Munnuinion «les enfant» «V la 
paroisse St«* Mari»-. Sa Grandeur M_,r Fa 
hiv confirmera dans l'aj»r»*s niidi.

Ü QIESIIW AMiLH-RlSSE.

IrNintimie dVnvojcr des 
troupe» dr lu M#*r CaRpirune.

Mun lie de» Kiihh«*» »ur Itérât»

l-ti preuuere r**u«oiitre 
Fftoilique.

1/Angled erre est eou vaincue 
lu Ku.ssie veut la "lierre.

Les «l-uninn2*s d* i’inon» 
gncnil. sVlevcui a la s.inu-
( «*ii\
s nf

•il

Ion. à Lon- 
i,« S7.”.inq.

• S vjir-rt I pins d *s d.*-«astres,
«n- ! i • •- i-uilL . ^l.B.. M .

.•i.:. B Sî-.i.r «Uni. W. Foster, J. B.
, M.l Ue» PtfMtfSMli Ma'love et 

Normand in.

dau» lo

que

Los deux puissances réolloincut en 
guerre.

Tirpu), 30—De grands renforts russes ar 
rivent de la Mer Gaspienne, mai» l'on 
exagere le nombre des troupe» «jui se trou 
vent actuellement a l’est de la Mer Cas­
pienne.

Il n’est j»as douteux que les Busses 
n'aient l'intention de s’emparer de Herat. 
L«*s troupes russes sont presqu’arrivées a 
Ak Tepe. l^*s conimaiirtants ont occupe 
I«*h tente» de la garnison et ont lance «les 
édit» a titre do gouverneur. Un ont aussi 
<l«*mand«‘ la restitution «le tous les présents 
donnes aux Afghans j*ar nir Peter Luma- 
•len. Un j»ens«- gcnéralenkont ici que l'An­
gleterre et la Bussie sont maintenant en 
guerre. L'on ‘croit, cependant, que cette 
gii«*rr«* aura pour résultat le démembre 
ment de l’empire du czar, tandis que s’il 
eût attendu une année ou deux, alors «jue 
le chemin de fer aurait été achevé, l'Angle­
terre aurait été certainement vaincue.

L’attitude ferme de l'Angleterre donne 
du courage aux Afghans.

St-Betersbourg, 30 Onze vaisseaux de 
la flotte de Cronstadt sont partis j»our la 
Baltique.

Kom&roff et Alikhanoff sont arrivés à 
Sarakhs, le 29. L’on jR-use «jue la pr«*mi«*re 
rencontre entre la Bussie et l’Angleterre 
aura lieu dans le Pacifique.

Londres, fit)—L Amiraut** n*’*gocie l’achat 
d«* douze «les meilleurs vapeurs «jue l’on 
convertira en canonnières.

Londres, 30—L’on dit dans les cercles mi­
nistériels «jui* le gouvernement a en sa pos­
session des renseignements «jui lui démon­
trent au delà d«* tout doute, quo la Bussie 
avait prémédité une aggression dans l'Af­
ghanistan.

Los dernières dépêches «le lord Dufferin 
jettent un nouveau jour sur la question. 
Ijord Dufl'crin a toujours douté du règle­
ment pac ifique de la question. Le Grand 
Duc Alexis, commandant en chef de la ma­
rine russe, est attendu a Odessa. L’équip- 
pement de la «lotte, a NicolaielF, est presque 
complet**. L’on rapporte «jue la Bussie doit 
«•nvoyer liôjtDO hommes à Merv.

Le Xt us dit «jue l'idée de localiser la 
guerre est chimérique. Les puissances de la 
B»,litique n'ont pas j>lus le droit de terraerla 
Baltique que 1 Angleterre et la France ont 
le droit de fermer la Manche. La Turquie 
a le droit *1«* fermer les Dardanelles, mais 
ceux qui croi«*nt que la Russie sera a l’abri 
«l’une attaque dans la Mer Noire, doivent 
être excessivement crédules et croiraient 
probablement aussi que le Sultan voudrait 
voir le Gzar a Constantinople.

Le Times dit : Il n’y a pas moyen de 
savoir si la Rus-it* est ou n'est pas rendue 
au-delà de Mamcnak. File peut etrea Bêla, 
a Murghab, «ni même plus près de Hérat.

Lo Sfanduril dit : La Russie gagne de la 
force a chaque heure de teinns qu'elle ga­
gne. Si nous sommes forcés d«* tirer IVpee, 
tirons la avant «jue le moment de frapper 
avec effet soit j»ass«*.

New York, 30 I.a corvette russe Slrelok 
est arrivée ce matin.

St. Peters bourg, 30—Le Messager officiel 
publie la r«*j)onsc de KomarolT a la d«*pêche 
«U* Lumsdcn. KomarolT admet avoir revu 
l onlre du ministère de la guerre a St. Pe- 
tersbourg, avant la bataille, «h* ne pas occu­
per Benjdeh, mais que les autre.» officiers 
sur la frontière n’avaient pas encore re«;u 
la nouvelle de cet ordre.

Parlant de la prétendue marche «les trou­
pes russes avant la hataille.il dit qu'une 
poignée seulement de Turcomans «Ytaient 
avances vers Benjdeh, mais ils n’avaient 
pas l’intention d'atta«;uer les Afghans et ils 
s«» retirèrent lorsque ces derniers s’appro­
chèrent av«'«* une attitude hostile. Komaroff 
continue d'affirmer que l'audace et l’arro­
gance des Afghans l’ont force de leur livrer 
bataille.

Mai'chés Européens.
Liverpool, 30—L’inquiétude causée par la 

politique continue à augmenter. Le « car­
gaisons de blé, en vue. sont très fermes, et 
celles du mais sont plus fermes. L-*s car­
gaison en passage, tant en blé qu'en mais 
sont très fortes.

Le bl«* rt»; printemps No 2, en vue, est 
coté 37sh â 3<sh Od.

Le bl«* roux est cot«* 37sh Od à 3Ssh.
Blé «le Californie 38sb.
Blé de printemps, prompte exportation. 

37sh.
l’arine de Liverpool 10sh Od.
Farine de Londres lOsh 0*1.
Le bl«* et le mais sur place sont excités.
Paris, 30—Le blé et la farine sont en 

hausse.

Lo général Grant.
New York. 3J Le général Grant a passé 

une bonne nuit et prend du mieux.

La Législature.
Qu**bec, 30 La législature «le Québec sera 

probablement prorogée à la lin de la se­
maine prochaine.

La crêmo à la glace-
Norwalk, Ut., 30—Quarante-trois person­

nes sont tombées dangereusement malades 
apres avoir mange de la crème a la glace, 
préparée dans un vase a fond galvanisé.

Los télégraphistes.
Chicago, 30- On «lit que la compagnie 

“Western Union.”a d**cide «le faire les con 
cessions demandées j»ar les operateurs de 
télégraphe. _____

Renvoi d’ouvriers.
Washington, 80—Cent employes deschan­

tiers de marine ont été cong«*«lie.s ; on at­
tribue la cause de cette démission au man­
que de fonds.

Prison brûléo.
Ralefgh, 30—La prison de Win ton a été 

r»*«luite en cendres ; tn>i* prisonniers qui 
avaient mis le feu a la priRou dans U* but | 
«l’obtenir leur liberté, ont jH*ri dans les { 
tlammcs.

Ouverture (lo la navigation.
Qu« Ir-c, 30—Tous les bateaux «les mar­

ches font le service régulier aujourd'hui. 
Les vapeurs du gouvernement prennent a 
leurb«>rd des provisions et partiront dans 
un jour ou deux avec les bou«*es, etc..poul­
ie lias du fleuve. Tout est prêt pour Tou i 
voi ture de la navigation.

Un capitain® dan# l’embarras.
IvOuisvifie. 39 -Madame Ruth Miller, «le 

New York, pretend que le capitaine W. 
Snodgrass, un des contracteiirs «le chemin [ 
de fer les mieux connus «lu Sud, Ta from I
pce en lui faisant contractex avec lui un | 
mariage reconnu faux par la loi. a New j 
York. Un s'attend qu’une poursuite sera ' 
prise contre le capitaine.

Le# effet# de In tempête.
N.*\\ York, îW-f.a tempête «le mardi soir 

et d'hier, .a cans** beaucoup «le dommage# le : 
|i-ng «le la rivl«*re Hu«t#on rt Ixmg Island 
S >n:ul. et sur !«•# eotes «3* Ne-' «levs.-v. Bins | 
d u«a* douzaine de go.-leiu-s ont «te jetUvs 
a la côte.

Quatorze bateaux et l«argcs charges de , 
charbon, ont sombre. Il y a cinq ou six 
perte# de vie#.

Le- Pat iLque au nord du Lac Smporiacr
Ottawa. 3l>—L» Citizen d«; ce matin dit * ! 

“ Nou» eomprenoo» que lundi prochain, j 
le» tra\aux de con»truetion» du t heminde | 
f*-r du Barifmue Ganadien. au nord du Lac 1 
.-•ipcneur. seront termines, aior# que la ! 
ligr«e »»e trouieraininterrompueentreMont
r«-al et S*-lkirk.

Nou» cornprenons àuH»i que ver» le ml- , 
lieu du moi* prochain, la compagnie sera 
en état de tran.-jMjrtcr Je* troupes impé­
rial. *. a la Colombie Britannique, si i An 
gletem* choisit cette roule en cas de guerre 
avec la Buaaie.”

Le vote de# femme# de» Chinois et de» 
Sauvage».

Ottawa. 30. l.a chambre a siégé ju*qu a 
3.- O Jir*. ce matin, aior» que i'ameudeim nt 
pour retranclier cette partie de la <*lau#e 2 
relative au sujlrage de* femme*, fut adopte 
et la chambre h ajourna.

Les hcc nés de la nuit precedente se sont 
r«-pcu***s a\ec une recrude»r«nce de Ten 
thousiusine : les troiiipett<*s et les tatitlou- 
rines servant d’orchestre a la droite de To- 
rateur.

Ij» chambre discute cette après midi la 
clause relative au suffrage des chinois et 
des Sauvages.

TRIBUNAl A.

Les jugements suivants ont et«* rendus 
ce mat in :

Col’R I>E RÉVISION.
A. T. Wiley vs J. B. Brun et Auguste 

Bronner, Tiers saisi.
Tiers saisie maintenue et jugement con 

Orné.
The Canada Shipping Co vs le Mail.
Le defendeur a «*t«* condamne à dlUOde 

dommages pour libelle. Motion pour obte­
nir un nouveau procès renvoyée.

B. Hughes v* L. A. N. Bichot et al. Juge­
ment renverse,

Baterson vs la Bamjue du Peuple. Juge­
ment renverse.

COUR SUPÉRIEURE.
Présent : L’honorable juge Mathieu.
Thomas Bobillard vs L’Institut Ganadien 

et l’Institut Ganadi«*n mis en cause.
Le requérant, T. Bobillard, demandait a 

la Cour PémlMlon d’an bref d'injonction 
pour s’opposer à la mise h exécution de la <l"J 
motion faite le 27 janvier dernier, a ITnsti 
tut Fraser, de tous les livres, journaux, de­
niers, etc, appartenant à l’Institut Cana­
dien.

Le requérant alléguait que la corporation 
de l'Institut Canadien n’avait pas h* pou­
voir d’aliéner ou de donner des objets «jui 
lui ont été confiés et «nie les transactions 
faites excédaient les attributions de la dite 
corporation. Qu'il est n«'*ceKsalre j>our jm* 
noucer la dissolution d«* la dite corjioration 
d’obtenir le vote des sept huitièmes des 
membre» existants.

Ij6» concluHloiiH d«; cette requ«‘*te ont été 
maintenues j»ar la Cour qui a or«lonn«* qu'il 
émane un bref d’injonction defendant a 
l'Institut Canadien et au Fraser Instilute 
tl«* mettre à ex<*cution la donation susdite.

D’autres jugements s«* rendent au mo­
ment ou nous mettons sous presse.

SESSIONS SPÉCIALES
Présidence de Son Honneur Je juge M. 

Desnoyers.
Patrick Lynch, vol sur la personne, qua- 

tr«* mois d«* prison.
Charles Brylen, vol de mouton, six mois 

de prison.
Grady, Rae et Fariner, vol de grand che­

min, ont subi leur procès et ont été trouves 
coupables.

Sentence mardi prochain.
Victor Poulliot, acc use «Tavoir infiigt* des 

blessures a un vieillard, Bonaventure I^a 
tour, en conduisant son cheval a une allure 
immodérée, subira son procès le 12 mai. et 
a été admis a caution.

----ACADEMIE DE MUSIQUE-----
Hknky Thomas— Proprietaire et Gerant.

OPERA FRANÇAIS ! OPERA FRANÇAIS !
AVIS S P KOI AI.-

La Si M A fVE PROCHAINE, commençant Ll M>I. L* 4 MAI. p* >ur six • kp# «•> lement. avec :n« 
Matinée HatmxiL Retour au l auadR. a pce* une toum<-e «te» plu» t non 4-.. a le» au 

Mexique et a l'ut*a. Ri-preseiitaiiona «1 Adieux a Moutrval «le

MME THEO ! “ fhançms h mm: m
Se^t difft-rente# Opérai «eront tlr»nn4e« durant li «cmaine et Mme The > jouera 

aciiaque repiv-entation.
—REPERTOIRE —

L \DI Madame Boniface M AKM Lo Jour ot la Nnit.—MKHDRl lu- LaFillo du
Tambour-Major J«-» LI : La Jolie Parfumeuse YK\i>itKDJ: Gran i-. voirie

de Gala et be ne fire «le M iriiicur M znres François le-» Bas Bleus - 
.d-r. M.iKn.' La Petite Mariée Soil: La Timbale «l'Argent.

Rri.' -! - , — fiAO. 81, “ibe < 50c- I* vente de» sièges co 1 nv*ncera Jeudi. Jü AvnL

COUR DU RECORDER
39 avril 133.7

Présidence de M. N. Bourgouiu, avocat* 
député Recorder.

l ue douzaine d’ivrognes comparaissent 
en cour.

Bien d'extraordinaire dans toutes les 
causes.

NOUVELLE MAISON.
Le commerce de détail de la rue Sainte- 

Catherine prend de jour en jour plus d’im­
portance. Nous avons constamment à an­
noncer la formation de maisons nouvelles.

Aujourd’hui, nous signalerons le nouvel 
établissement de nouveautés que Messieurs 
Prieur et Seguin viennent de fonder au No 
777 rue Ste. Catherine, deux portes a l'est 
«le la rue Wolfe.

Ces messieurs sont connus depuis long­
temps, «Tune manière tr«*s avantageuse,par 
la clientèle de detail. M. S. Prieur a été 
pendant de longues années chez M. Cars- 
ley, et M. D. Seguin chez MM. Dupuis 
Frères.

Leurs marchandises achetées dans des 
coxulitiors très avantageuses de prix et de 
frau heur, seront vendues d’autant meilleur 
marche que cette maison adoptera dès son 
début i<* principe de la vente «« un 9tul 
pri.c et au comptant.

Dans ces conditions nous croyons que 
peu de maisans offriront à nos lecteurs et 
surtout a nos lectrices des avantages plus 
sérieux, «*t d«*s marchandises aussi nou­
velles et aussi fraîches que la maison Prieur 
et Séguin. t —16*2

Décès.
En cette ville, le 29 courant, à Tàge «le 37 ans 

et 1«» mois. Dame Emma M«i.*eau. enouse «le 
Anselme Laureequo. c*«*r. inarchan l-» jui-icr.

Las funérailles auront lien samedi prochain, 
le 2 mai.

Le convoi funèbre partira «le sa résiden-e. No 
231. rue Saint An«lre. a î* heures u. ni. p:v ises, 
pour se rendre a l'église Saint-Jacques, et de la 
au ciTnetit-re «le la Gùtc «les Neiges.

Iws pan-nis et amis sont prie» d'y assister sans
autre im ituiion. 194-2

DEMENAGEMENT!
Le* Bureaux de la Compagnie d'Assurance

ROYALE CAXADIEXXE
SONT THAN3PORTK18 dans T«*difîcc ST AN 

DARD

157 Rüû ST. JACQUES
d 171 Montreal

AFFICHAGE PUBLIC
— FAIT —

Proprement et «avec Promptitude
TOZS! QUIaSTN

AFFICHEUR DE LA VILLE
No. 681 RUE LAGAUCKETIERE

1 j6-juo

F. QUESNEL

VÔlTüRftTet ïakûôssiêr}

962 RUE S" CATHERINE
A obtenu à la dernière exposition de Montréal. 

ISSU un diplôme, une nnslaille et 6 prix.
11 a iv-ruelleinenr en main un « hoix considera­

ble do vo«t arcs d'hiver de toute sorte, tel qco
Cutter «le promenade.

Miigh anglais a 2 si«-ges.
31» igh «le «lame- a I c: 2 «léges,

8Ieigh pourponics,
trie igh Albert

Cariolcs. Express. Voitures de boulangers, etc, 
T«>’.iie**«i es d-voit-ires faites A ordre, r».-p.* | 

rage# execute* av«x* soin et promptitude.
Bureau et salles de vente.

royal Tulatrl Mlbelm
RUE COTE - m m m m m «SPARROW & J ACOBS. Proprie taire# et Goraa t

Clioaue ADrès-31idi cha<nie s«»ir, lomiuuiirant Lundi le 
127 Avril.

Une des plu- grande-- ar tract 1-ms dr «mat mm- et «les plus d--opüantes juiju'ici offert es. Engage 
nient de M HAltltY MEREDITH t-t de sa *• sans r:\ ale. dans la pi«*:e d©

10 !
Ce fameux drame .1 obtenu le plus grand sucée* dans toutes les villcj du continent. 

Magnifiques mine en scene et costume#.
Prix populaires: 10 et 20 « ent#. Portes ouvertes a 1.30 et 7 ht*, p. m

* rT/^ATTO TT1 > —AUTREFOIS • ALBERT HALLCJ J xFjA V I I i J L I \ > « ..T» I Ri A* ! K Hau-
W. 11. LvrkU......................... !reul proprietaire ot gérant.

LUNDI* U» 27 A\ ril.—Matinée chaque jotir. —Pas (Uajoiirueineut.

FAIRFAX !---- LE GRAND DRAME DE----
HAUTl.EY CAMPBi:i«T
-NOUVELLE COMPAGNIE— MAGNIFIQUES SCENES—
Entrée : 10 et 30 cents. Ou peut retenir do# sieges le jour au bureau de» billets.

------ YCYDEMIE DK .XfGSIQKK------ -
Henry Thomas ..............Locataire cr Gerant, aussi, du Queen's Hall

UNE 8E3IAINE DE PLAISIR ! <*o2iim(‘it«;:mt Lundi,, le 27 Avril
Hilarit-produite par les manœuvres üfnilFQ L'RHnp.Ffi (Le photographe original» et une 

de l'in imitable comédien : Ortuyubu RilUi/UDU compagnie de comédiens éminent».

|_ES SONGES ^ l-e l’Iaisii'ilansiiiieGalliwdePliotflgrapha
Musique nouvelle ! Riches costumes. Un monde de plaisir. I>;s sièges sont en vente chez MM» 

Nordheimer.

Situations varantos

1TN ('(»M Mis «Te\ïR*rienee dans l«*c 'inmer*-.* 
dépicerio». S'adresser au No JüiJ ru«* st. 

l'uul. d 162
■ TN DON MOULEl'l: irouvera «1«.- 1 - n-.-loi 
1 «-n s’adressant die/. E. Chauteloup. .TG rue

Craig. d 1Ü3
ES MENUISIERS trouveront «le Temnloi 
immédiat*, ment en -.mlressant a J os. Va­

lin, rue St Denis, Carré Vigor. d 161
l>

IT NE SERVANTE trouvera de l'emploi en 
s adressant an No M rue B« rr.. «I 161

h EUX BOURREl RS trouveront de T« in- 
ploieu s'adressant au No 1672 rue \«»ire» 

Dame. d 161
EUX BARBIERS trouveront de Temnloi 
en s'adressant au No. 328. rue Ontario. «1160D

nEUX FERBLANTIERS COUVREURS 
trouveront «le Temploi en s'adressant a 
CYP. MAJEAU. M7 rue Ste Catherine. d 162

nES VPPRKNUS MelUSTES troueront 
«ie l'emploi en s adressant au No 63â rue 
Mignonne. jno

Divers

1TN HOMME instruit en anglais et en fran- 
J çais désire obtenir une pla .-e, dans un ma­
gasin en gros et en detail, pour conduire un 0X- 

prt s-. S adresser au No ldi rue Craig. d 161

I'r N HOMME MARIE ayant été plusieurs an- 
J née s dans le commerce d’épiceries désire se 
placer comme commis dVpi«-cri«*s en détail, ou 

sturcman. Bonnes recommandations. S'adresser 
par lettre a A. R. Bureau de />« Presse, jno

(CHAMBRE (»ARNIF]S-«On trouvera de bon» 
, ne# chambres garnies avec pension au No. 
18 rue Rouaseau, a cinq minutes de marche «le 

THôtcl-de-Ville,_______________________d 162

VIX)UER—Un soubassement au No 80. rue 
.Sanguinct, «i «•iiuj minutes du marché Bon- 
8'-«-ours. l'rix : 83.00 jiar mois pay able d'avance. 

S’adresser ;»ux occupHiitidu deuxieme etage.

VV EN DR F’ — A11 vittnge de Ste Scholnst iq ne. 
une maison et forge a bonnes «conditions. 
S'adresser a Josejdi Langlois, raarehand de la 

place. d 158 -A 2f

MM. OWEN M< GARVEY FIL'5, de Mont-
real, fabricaïus et iiiaivhands do meubles de 
tout genre, en gros et eu detail, ont fait «les 
\«-iit« ' nnnurtanlesduns les diderentes j»artic*s 
en salons «lu genre le plu' nouveau, en mobilier» 
de salle a mange", bibliothèques, chambras a 
«•«n e ici*, et ««nt aussi inscrit «les ordres nom­
breux pendant le mois dernier pour la livraison 
d«* mai.

(‘ela montre clairement que la popularité de 
cette mai.-on augmente chaque jour et jirouvo 
que d** bonnes maisons comme «elle-* i peuvent 
a Ju ter promptement «les marchandise et le# 
vendre :: de* prix si bas qu’elles sont enlevées 
même dans la morte saison.

Leur magasin bien connu est situé

[849, ESâl et (853
RU K NOTRE-DAME

(Coin de la rue McGill.)

PRIX DU GAZ
\V1S PUBLIC est i»ar le présent) 

. donné «;ucn conformité du 
^nouvel arrangement passé entre lo 

../Conseil de ville et la Compagnie «lu 
Gaz «le Montreal, le prix «lu gaz po«ir 

les consommateurs en cette ville s«*ra comme suit 
a partir du premier Mai prochain (1sô5). savoir :

lo. Pour fins d’éclairage. Çl-IO par mille pieds
cubes ;

2o. Pour fins do ch;, u Juge et de cuisine. $1.0fl 
par mille pieds cubes.

(Par ordre,!

Ch» GLACKMEYER,
Greifier de la cita.

Hotkl-de Ville, 
Montréal. 27 Avril ISSô.

d IGD
92-t

LA

Bibliothèque
—DU—

CODE CIVIL
Par CHS. C. De L0RIM1ER, C. R. L.L.D.

11 Volumes, (irand in-s
— EN VENTE CHEZ—

CADIEUX &.DEROME

EX RS et MOUS
* —De fabrique Anglaise et Américaine—

CHAPEAUX de SOIE et PULL-OVERS fat- 
sur (-oiimuindc.

Prix très modelés chez

160-jno

BARREAU DE
Elociioiis Annuelles

Los Membres du Barreau sont priés de se ré­
unir
VENDREDI, le 1er MAI PROCHAIN
An vestiaire de; avocats, â TROIS heuro< P.M. 
précise* pour recevoir le rapport annuel du C »n- 
seil et faire l'élection des officiers pour Tanné? 
1885-86.

Par ordre,
A. E. POIRIER.

Secrétaire du Barreau de Montreal. 
Montréal. 29 Avril. 1385. d 1G1

OSWALD BOURDEAU
**•>—Kiip Sic Catherine—885

j Près i»e la rue Ste Elizabeth, Montreal
141 j 11 sep.

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins

87, RUE ST JACQUES
~ MONTH EAL-

Agents spéciaux pour les vins et spiritueux «1s 
2a célèbre maison G1LBEY, do Londres. Angle 

1 terre.
_________________________________ 23-6m

L on peut acheter chez le soussigné à meilleur 
marché (pie partout ailleurs les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

J'our pensions. Collèges, Couvents. Canapé#.
Ameublements de rhambroà <N)«ichcren frèno, 

7 pieces, «i partir de .>13.00. Aincub'.einents de 
iul.tnsgarni» en crin ou autrement, a partir d» 
$40.00.

J. STEEL
R 1: Notre-Dame- 1 s20

VVIS est par le présent donné que MM. Jo­
seph Alphonse Brunet, d? Montreal. J. B. 

M. Phiféas Grevicr.de St. l^mrent, Jo-cph Km- 
manuel Arthur Brasseur, de Vaudreuil. et Jean 
Baptiste Louis Antoine Alexandre Daiglc. de 
Brheil. District de M- ntri al, clerc.s notaire', se 
pré.*enteront devant la ('hainbre des Notaires, 
a sa prochaine session, qui aura lieu à Québec, a 
TUniversité Igiv.d. le 20 MAI prochain, a 10 heu­
res «lu matin, pour subir 1 examen rc«jui« j)our 
leur ininussiou a In pratique du notariat.

J; B. DELAGE.
8e«*. C. N.

Québec. 22 Avril 1835. 159—3s c

MU MR R A L 40-ljan

--------- BEAU CHOIX DE----------

TWEEDS ANGLAIS t ECOSSAIS
Pour Vêtements du. Printemps.

SPLENDIDES ETOFFES-------
------ POUR PARDESSUS

—Coupe élégante et dernier goût—
en Kl

C. DUCHARME
2140 Rur Notre-Dame Oiié«t, Montréal

1411a gav

F.QUESNEL,
Ateliers : ]g2 Rue St. Constant.

Rue t-te v atnenn»

•innxsru.N's;
Fluid Beef
Est la SEULE PRKPA R ATION de ce genr# 

contenant TOUTES les

Propriétés Nutritives du Bceuf
ino

Distillateurs de BIERE et PORTER
280—Rue St o. Marie—‘280

MONTREAL
Ont constamment en mains les différentes 

espèces do

BIERE et PORTER
EX FUTES et en BOUTEILLES

Le# famille# reçoivent régulièrement 
leurs commandes.

T.&'i >rdres reçus par Telephone.
Mr. WA . SON. 70 Ruelle Fortification embou 

teille noire bière et notre porter et «wt autorisé 
a s«- servir de no-* cliquette*. 103—la

, Province d«* Quebec, i
i District d«: M out real. > Cour do Circuit 

No 53. J
i JOHN KERRY ot ni. demandeurs, vs JAME3 

FAUKEL. defendeur.
Le neuvième jour de Mai. 1885. â neuf heure# 

de l avant midi, au domicile du Défendeur. No 
2. avenue Mont ste Marie, en la Cite de Mont­
real. seront vendus. j*»r Autoritt* de Justice, 
le# meubles et effet fc.éit Défendeur, saisis 
en »*<*tte cans**, eonsisb en meubles do mena­
ge. ih»*!c. macl.ine a coudre. «■««% qui eenmt 
vendus au plu» haut «•: dernier enchérisseui 
pour argent comptant.

1). A. ST. AMOUR.
Huissier.

Monti - 30 A ■ r.! 1885.
Province «le Québec. ^
D*'in« : ! M ur- .1 Cour do Circnit 

Nu 21u0 '
LEON \RD I « IRTIER. Drmandeur, v# EMERY 

HKHER I', l>éfc*iideur.
Le A-mc jour de Mai 188,5, à 8 heure#de Tarant* 

m»di. au domicile du défendeur. No. 267. rue 
Amherst, on la Citéde Montréal, seront vendus, 
par Autorité de Justice, les meubles et effet#du 
dit Defendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de menage,

JOSEPH BOUCHER.
Mantréal. 80 #rril IT

475^


